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INSCRIPTION NABATÉENNE DE PÉTRA

Il y a plus de quarante ans un voyageur anglais
le capitaine Aug Henry Frazer visitant les ruines de
Pétra y découvrit une belle et longue inscription na
batéenne il la copia de son mieux malgré son igno
rance de la langue et de l écriture nabatéennes Il
mourut peu après et ses papiers comprenant la co
pie en question furent recueillis par Sir W P Wood
consul général d Angleterre à Damas Un savant
anglais M Hogg en eut communication et publia
le fac similé de cette copie mais sans aucun com
mentaire en i856 dans le volume V de la 2 sé
rie des Transactions of the Royal Society qf Literature
Par une singulière circonstance cette publication
passa pour ainsi dire inaperçue et aucun des spé
cialistes n en eut connaissance le texte ne fut pas
signalé aux voyageurs qui se sont succédé à Pétra
depuis cette époque et aucun d eux ne le découvrit



de nouveau il est particulièrement regrettable que
le duc de Luynes n ait pas été informé de l existence
de cette inscription lorsqu il fit le voyage de Pétra
avec sa haute compétence et les moyens puissants
dont il disposait il eût rapporté un texte irrépro
chable Cette omission est d autant plus fâcheuse
que Pétra jusqu ici n a fourni aucun document sé
rieux la capitale d un peuple qui paraît avoir eu un
goût prononcé pour les inscriptions lapidaires n a
encore donné à nos études que quelques graffiti sans

importance Pour ma part je n ai connu le fac si
milé de la copie du capitaine Frazer que par une
communication du D r Euting qui me l a signalé et
qui en même temps a bien voulu me donner la
transcription qu avec sa sagacité habituelle il avait
faite des principaux passages du texte Je me suis
mis à l œuvre à mon tour et je crois être arrivé à
déchiffrer les passages qui avaient résisté au D r Euting

Je dois ajouter que M l abbé Chabot m a assisté
dans ce travail et que sa profonde connaissance de
la langue araméenne m a été fort utile

On trouvera ci après une reproduction faite par
la photographie du fac similé de la copie du capi
taine Frazer J y joins la traduction des renseigne
ments dont M Hogg a accompagné sa première
publication ils sont tirés du journal manuscrit de
l infortuné voyageur

Inscription en cinq lignes sur un très grand tombeau
appelé Umm Amdan la mère des temples Je l ai copiée
plutôt pour en montrer le caractère qu avec l espoir d ob
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tenir une grande correction à cause de la grande hautëui
à laquelle elle est placée Elle mesure environ neuf pieds de
long est d une parfaite conservation inscrite dans un cadre
de cette forme j j l écriture ressemble beaucoup à
celle des inscriptions que j ai vues à l est du Sinaï et qui
diffèrent sensiblement de celles de l ouest Wadi Mokatteb
Wady Aleyat

Quoique étranger aux études orientales ic capi
taine Frazer était évidemment doué d un esprit ob
servateur et d une main habile Sa réflexion sur la
différence des écritures est juste et sa copie a très
exactement reproduit le caractère de celle qu il avait

sous les yeux on reconnaît très facilement que
l inscription a été gravée à l aide de l écriture monu
mentale des épitaphes de Hégra et non à l aide de
l écriture cursive des inscriptions du Sinaï la phy
sionomie en est assez fidèlement rendue pour qu il
ait été possible sauf sur quelques points assez rares
d identifier avec certitude les lettres du texte pri
mitif nous donnons ci après le résultat de cette
identification imprimée à l aide du type qui se rap
proche le plus des formes originales En comparant
cette reproduction typographique au fac similé du
manuscrit il sera facile au lecteur compétent de se
rendre compte du degré de certitude qu olfre l iden
tification de chaque lettre nous croyons inutile de
lui signaler nous mêmes les points douteux et les
passages assez rares d ailleurs que nous avons été
obligés d interpréter plutôt que de reproduire ils
ressortiront pour lui de la comparaison des deux



textes H remarquera que nous avons mis au com
mencement de la cinquième ligne les cinq lettres
que le capitaine Frazer avait rejetées à une sixième
et courte ligne il est en effet évident pour nous que
le capitaine dans son ignorance des lettres orien
tales a commencé sa copie parla gauche il a aligné
les fins de lignes qu il prenait pour des commence
ments laissant chaque ligne s allonger au gré de la
copie le papier lui ayant manqué en arrivant à la
fin delà cinquième ligne il a rejeté à une sixième
ligne les lettres qu il prenait pour les cinq dernières
et qui en réalité sont les cinq premières nous
les avons rétablies à leur véritable place elles y
prennent un sens qui éclaire toute la phrase tandis
que rejetées à la ligne suivante elles n ont aucune
signification et laissent sans explication plausible le
commencement de la cinquième ligne N oublions
pas enlin que les documents manuscrits n attribuent
au texte que cinq lignes nous invitant eux mêmes à
faire la correction que nous proposons

Tout en se rapprochant beaucoup de l écriture
des grandes inscriptions de Hégra celle ci en diffère
par quelques points et surtout par l inégalité des
lettres certaines d entre elles telles que 3 f sont
uniformément plus petites que les autres la forme
Ç de l aleph est fréquente et rappelle les inscriptions
du Haurân Faut il voir dans ces petites nuances le
résultat d une influence venant du Nord ou l in
dice d une époque plus reculée Je ne saurais le dire

f
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tout en inclinant à penser que notre texte est un
peu antérieur à ceux de Hégra la plus ancienne des
inscriptions de Hégra est de l année 1 avant J C
celle ci est peut être de la seconde moitié du premier
siècle avant notre ère

Au dessous de la transcription en caractères na
batéens nous donnons suivant l usage une tran
scription en caractères hébraïques en surmontant
d un point les lettres d une lecture incertaine

Nous traduisons ainsi qu il suit en marquant
d un ou laissant en blanc les mots dont le sens est
douteux et sur lesquels nous reviendrons

Ligne 1 Ce tombeau et son vestibule et cet autre ves
tibule qui est dans l intérieur ses chambres sépulcrales et
les loculi qui s y trouvent

Ligne 2 l enceinte qui est devant le palais de l autorité
les édifices qui s y trouvent les jardins le jardin de
les fontaines d eau le bassin leurs canaux d irrigation

Ligne 3 et leur mur toute chose quelconque se trouvant
dans les lieux susdits sont sacrés Et veillent Dusara dieu
de notre maître Mutebah Harisa et tous les dieux

Ligne U sur les registres des choses consacrées et sur ce
qu ils contiennent Ordonnent et Dusara et Mutebah et
tous les dieux que selon le contenu des registres des choses
consacrées susdits il ne soit rien détruit ni rien diminué

Ligne 5 ni rien emporté de tout ce qui est en eux et ils
ordonnent qu il ne soit enterré dans ce tombeau aucun
homme autre que ceux qui sont inscrits dans le livre funé
raire des registres des choses consacrées susdits à jamais

Ligne 1 Le mot înap qui commence l in



scription désigne l ensemble du monument funé
raire dont la suite énumère les différentes parties

Le mot Nirnx qui se lit deux fois à la première
ligne désigne évidemment une de ces parties celle
qui probablement se présentait la première il est
difficile de la préciser exactement sans connaître la
disposition des lieux on peut rattacher le mot à
l hébreu Nrrns tour de garde en supposant que
le tombeau comme beaucoup des monuments de
la région affecte dans sa façade l apparence d une
tour cette explication pourtant semble contredite
par le fait que notre tombeau possède deux Nirnx
dont l un situé à l intérieur du monument HjD KU
on s imagine difficilement une tour à l intérieur d un
tombeau nous pensons donc que le mot pourrait

plus justement être rapproché de la racine arabe

qui signifie creuser une fosse d où fosse
tombeau Il s agirait alors de salles creusées dans le
roc On sait que tous les grands tombeaux de Pétra
sont des hypogées taillés dans la falaise abrupte qui
borde la vallée Le mot Nms désignait peut être les
salles soit ouvertes soit fermées qui servaient de
vestibule aux chambres sépulcrales proprement dites
celles ci sont désignées par l expression qui suit TI3
Kiapo proprement maisons de sépulture Cf m
xmapD Vogué Syrie centrale P n 64

Dans ces salles sépulcrales étaient les ntiu loculi
fours à cercueils Je lis ainsi le dernier mot de la

ligne et non pmj à L éteit absolu la dernière lettre



me paraissant être non un noun mais un aleph dont
lé copiste n aura pas tracé toute ia circonférence Le
mot est connu par les inscriptions de Hégra où il se
trouve au singulier et au pluriel C I S II n os 2 i 1
2 13 Si nos lectures sont exactes nous aurions
ainsi les différentes parties du monument dans
l ordre où elles se présentaient au visiteur le vesti
bule extérieur ou porche le vestibule intérieur les
chambres sépulcrales et les fours à cercueils Cette
explication ne pourra être définitivement confirmée
que quand nous posséderons une description exacte
des lieux h

Le pronom démonstratif féminin niti apparaît
pour la première fois il désigne l objet éloigné par
opposition à NT qui désigne l objet rapproché

La phrase est coupée après le mot HjD le relatif
n qui commence le second membre de la phrase
et le relatif qui vient après s accordent par inver
sion avec le substantif qui les suit littéralement
qaœ in eo sunt canclavia funerea et qui in ipsis locali

Ligne 2 lieu entouré d une enceinte
enclos par extension lieu fortifié signifie évi

1 Depuis que ceci est imprimé nous avons retrouvé dans Irby
et Mangles une description qui ne peut s appliquer qu à notre in
scription et à notre tombeau Le tombeau est taillé dans le roc il
comprend un porche supporté par quatre colonnes deux salles et
des loculi La façade est tournée vers l est ce qui semble indiquer
que l hypogée n est pas creusé sur la grande paroi qui fait face à la
ville mais plutôt dans l une des gorges étroites qui l entourent
L inscription n a que cinq lignes et sous le cadre qui la contient est
gravé un caractère isolé que les voyageurs ont cru être une date



demment ici un terrain entouré d un mur et renfer
mant une série d établissements ou d objets dont la
nomenclature suit Le mur ne est désigné au com
mencement de la troisième ligne Cet enclos était
situé devant mp un objet dont il n est pas facile
de déterminer la nature les lettres qui suivent im
médiatement la préposition sont très incertaines
j ai cru d abord qu il fallait lire jrp suffixe pluriel
et traduire devant eux c est à dire devant le tom
beau et toutes les dépendances qui viennent d être
énumérées mais j ai renoncé à cette explication qui
avait l inconvénient de supposer une construction
de phrase assez irrégulière et de laisser sans inter
prétation possible le mot qui suit La lecture que
je propose n est pas sans soulever des objections
mais elle a l avantage de donner une construction
très régulière elle ne pourra d ailleurs être con
firmée que par l inspection des lieux L enceinte ne
pouvait être devant le tombeau que si celui ci était
précédé d un espace libre et ouvert or d après le
plan de Laborde et Linant une seule paroi semble
répondre à cette condition celle qui borde la ville à
l orient toutes les autres nécropoles sont dans des
gorges abruptes Si notre lecture est exacte l en
ceinte était devant la résidence royale niai
JEdes potestatis majestatis le mot xm3T en ara
méen n a pas seulement le sens figuré de gran
deur mais désigne aussi les personnes investies
d autorité c est par ce mot que la version Peschithta
traduit les passages des Epîtres ÈxdOiaev iv SeÇtS
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Tris leyaXuaûvtji Vulg Sedet ad dexteram majes

taiis Ilébr I 3 cf vin 1 Hôtaa u n ê ovatais
V7repexpvatxts v noraa aéadù Vulg Omnis anima
potestatibussuWjmiontfi isubditasit Rom ,xm
Il pouvait à Pétra désigner la famille royale ou
l autorité supérieure C est le sens que lui reconnaît
ici le D r Euting et c est celui que j adopte

L enceinte située devant cet édifice renfermait des
maisons NTD des jardins 033 un jardin spécial dont
nous n avons pu préciser la nature le mot qui la
désigne est difficile à identifier il n y a de certain
que OB au commencement N à la fin les mois
commençant par DD ne donnent pas de sens satis
faisant peut être faut il voir dans la prolongation
insolite du dernier trait du n qui termine le mot
précédent la trace d un 2 initial on pourrait alors
supposer le mot 3K t J N 1 3DD3 N DDT3 arbres
à baume On sait que la culture de cet arbre et des
plantes odoriférantes était spéciale à l Arabie

La fin de la ligne offre d autres difficultés le der
nier mot paraît pourtant devoir se lire frpsîD ou n Mtfl
et devoir se rapprocher de S it3 a couler inonder
d où N Dlto ruisseau N3 10 déluge il désignerait
alors les canaux alimentés par les fontaines et
servant à arroser les jardins Le mot précédent doit
alors désigner le réservoir des eaux on serait tenté
de le lire Nnmp et de le considérer comme un dérivé

1 rd i c rs A x CTXvxtzxi A raVvia A
a jOsvjc K rC cvra A t N NcuA



féminin do mp rassembler qui a donné le mot
nipD dont le pluriel a le sens de réservoir d eau

Les jardins de Pétra et leur système d irrigation
avaient déjà attiré l attention des voyageurs dans
l antiquité M Clermont Ganneau m a signalé le pas
sage de Strabon qui s y rapporte 1

Ligne 3 jrrme leurs murs Le n n est pas
clair son second jambage a disparu les deux der
nières lettres ont pris sous le crayon du copiste
l aspect d un J lecture que nous ne saurions ad
mettre le mot rnit qu elle donne n étant pas ré
gulier Je pense qu il s agit des murs crui entouraient
l enceinte consacrée et tout ce qu elle renfermait

13X N 1 toute chose quelconque expression
bien araméenne

Din expression qui dans toutes les langues sémi
tiques désigne l objet consacré voué à la divinité
interdit au profane âvoiBtipa On la trouve déjà dans
plusieurs inscriptions nabatéennes de Hégra appli
quée à un tombeau C I S 11 n os 197 199

Le mot suivant nous a embarrassé M Euting le
lisait 3n en négligeant le trait intermédiaire il le
rapprochait sans doute de Jn fête sacrée céré
monie et le considérait comme complétant l idée
exprimée par a m Pour attribuer ce sens à ce mot

1 En voici le texte MyipéitoXis Sè riïv Na XTaiW êoViv y Uérpa
KaXovuévrj xsïtou yap èm piov TcUÀa ôfiaXoù ai èirnzéSov HvxXcç
Se aitpa ppovpovfiévov Ta p év euros ànoxprifivov xai ànosop ou tô
ê êvroe wijyàs dÇQovovs é ovTos eïs te ùSpetav xa xiftelav Lib xvi

cap i édït Didot p 663
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il faudrait y voir un substantif régissant les noms
divins qui le suivent N E n 3n festa Dnsarœ

Ce sens nous a paru un peu forcé la signification
initiale de an impliquant le mouvement la danse
sacrée de plus il donne une construction de phrase
peu satisfaisante il faut enfin pour l admettre ne
pas tenir compte d un trait qui paraît bien avoir été
copié avec intention nous avons préféré donner à
ce trait son sens naturel celui d un t et supposer
que la lettre suivante était un n dont la seconde
branche avait échappé au copiste nous avons ainsi
obtenu le verbe nm Ntn vidil providit qui donne
un sens et une construction très satisfaisants quant
à la permutation du n et du N elle est très fréquente
dans les inscriptions de cette époque

Dusara et Mutebah sont des dieux nabatéens déjà
connus par les inscriptions l expression îoîOD nbx
Deus domini nostri est très fréquente dans les textes
de Hégra le maître y désigne le roi de Nabatène
Haretat IV Philodème qui régnait de l an 9 avant
J G à l an 3g après J C Il s agit ici si la conjec
ture émise plus haut est exacte de l un de ses pré
décesseurs immédiats Obodat II ou Malikou II

Le dieu ou la déesse Harisa N nn apparaît pour
la première fois

on 1 Le suffixe hébraïsant nn se trouve déjà
souvent dans les textes de Hégra concurremment
avec le suffixe araméen

Ligne h pin nest scripla rerum sacraruin
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expression 1res intéressante qui indique l existence
chez les Nabatéens d archives sacrées où étaient
conservés tous les titres des fondations pieuses nous
savions déjà par les inscriptions de Hégra que ces
fondations étaientrégies par des règles précises rtp no

ieoj enn C S II n 197 199 entourées de
sanctions pénales dont l exécution était sans doute
confiée à une administration spéciale analogue à
l administration des waqouf de l Etat musulman Ce
nouveau renseignement montre que cette adminis
tration était pourvue de tous les organes nécessaires

à un bon fonctionnement il justifie la réputation
que les Nabatéens s étaient acquise selon Strabon
d être un Etat bien ordonné r p6 pa eùfOfteÎTar

pom est à l état absolu mais à la fin de la ligne
et à la ligne suivante il est à l état emphatique et
alors suivi de trois lettres qui ne peuvent guère se
lire que ihx sans doute pour nbtt pron démonstr
plur indiquant qu il s agit spécialement des titres
concernant la seule fondation en question A la suite
de ce mot ligne 4 nous avons restitué la négation

qui est indispensable au début des interdictions
dont lenumération suit il est probable que le copiste
l aura confondue avec le ih qui précède et l aura
omise

Ligne 5 On voit que les lettres JV n i fautive
ment rejetées par le copiste à la ligne suivante sont
indispensables à la construction de la phrase La ligne
entière donne un sens très complet elle reproduit
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presque identiquement certaines dispositions dés in
scriptions de Hégra Voir surtout l inscription n 10,7
lignes 7 et 8 H y a pourtant une différence à noter
à Hégra la liste des familles auxquelles la sépulture
est réservée est incorporée dans l inscription même
aussi le texte dit il 3TO nVv 1 D nh Prœter cos qui
supra inscripti L inscription de Pétra étant anonyme
la liste des personnages qui ont droit à la sépulture
se trouve dans le titre écrit déposé aux archives sa
crées titre désigné sous le nom de lapD oro scripta
sépultures

Nous faisons des vœux pour qu un bon estampage
pris sur les lieux vienne confirmer ou rectifier nos
lectures en tout cas nous donner le texte exact
d un des documents les plus intéressants de l épi
graphie araméenne Le R P Lagrange le savant
directeur de l Ecole dominicaine de Jérusalem a
essayé une fois déjà de nous le procurer l état de
guerre des tribus arabes ne lui a pas permis de dé
passer Akaba il compte faire une nouvelle tentative
par un autre chemin nous espérons que sa persé
vérance sera couronnée de succès

J As Extrait n 12 180G
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II

INSCRIPTION SYRIAQUE DE DEHIIES

En 1862 j ai copié dans les ruines d une ville
chrétienne aujourd hui nommée Dchhes à deux
journées à l ouest d AIep une inscription qui me
parut alors être en caractères inconnus J en donnai
le texte à la planche XXXVIII du volume de la
Syrie centrale consacré aux Inscriptions sémitiques
Aucun des orientalistes parisiens auxquels je la com

muniquai alors ne put déterminer dans quelle
langue elle était conçue Ce fut M Sachau qui re
connut à la suite de la découverte de l inscription
trilingue de Zebed Monatsbericht der K Akad d
fVissensch zu Berlin 1881 p i83 qu elle était
syriaque Par une singulière anomalie ces deux
textes celui de Zebed et celui deDehhes sont écrits
à la fois verticalement et horizontalement les
Syriens aux époques primitives ont assez souvent
écrit verticalement en plaçant les lettres les unes
sous les autres ici les textes sont bien gravés d après
ce système seulement les lignes sont dirigées hori
zontalement de sorte que pour les lire il faut faire
faire à la copie un quart de cercle puis commencer
par le haut et suivre en descendant

Bien qu il eût très justement reconnu le caractère
de l inscription de Dehhes M Sachau ne put dé
chiffrer que les trois premiers mots et fut arrêté
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par les imperfections d une copie prise dans les plus
mauvaises conditions Pour avoir une meilleure re
production du monument je m adressai en vain à
divers voyageurs et je dus attendre trente cinq ans
jusqu au jour où M Max van Berchem entreprit sa
vaste et fructueuse exploration sur mes indications
le savant orientaliste sut retrouver la pierre et m en
rapporta un excellent estampage j en donne ci contre
la reproduction photographique

Si le lecteur veut prendre la peine de se reporter
à la planche XXXVIII de la Syrie centrale lnscr
sémit il verra que l inscription est gravée sur le
linteau d une porte dont une croix en relief inscrite
dans un cercle occupe le centre Le texte est donc
séparé en deux parties la première située à gauche
de la croix est celle qui est reproduite en A sur la
planche ci contre la seconde reproduite en B à
côté de la première commence à droite de la croix
le linteau ne s étant pas trouvé assez long pour la
contenir tout entière le scribe chargé de la tracer
à replié la ligne sur le chambranle mais alors il a
abandonné le système vertical et terminé le texte
suivant le système ordinaire 1 l inscription offre donc
cette particularité qu elle doit être lue verticalement
dans ses parties horizontales et horizontalement
dans sa partie verticale

1 On sait que les scribes syriens occidentaux lorsqu ils écrivaient
sur parchemin ou papier plaçaient leur cahier verticalement bien
que les lignes dussent se lire horizontalement Voir Rubens Duval
Traitéde gramm syriaque p 3
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En rétablissant les lettres dans leur ordre naturel

nous les déchiffrons ainsi qu il suit

A Lignes horizontales

t toAk/a t rrv m irvra y /acd
o x i v m A a ot AJ3c r rarC

c73 rvAC73 A a r vx jcm
B iii/ne verticale

r yrrxrxm a acv
Et nous traduisons

A Ceci est la maison de baptême de Dieu le Père et du
Saint fait homme Notre Seigneur Jésus Christ et de son Illu
minateur

B Priez pour Jean le constructeur

vra Vv a avec suppression de la quiescente
comme dans les inscriptions de Palmyre Les mots
qui désignent le Baptême Dieu le Père et
Notre Seigneur Jésus Christ sont les mots habi

tuels et nous ne pensons pas devoir nous y arrêter
Mais les expressions qui qualifient la seconde et la
troisième personne de la Trinité demandent quelques
explications

xi vd appliqué au Fils n est pas sans exemple
Marc i ik Luc iv 34 Sanctus Dei ô âyios iov

3 eoD que la Peshithta rend par rC n r jt vn
Mais àAv pour désigner l Incarnation est très in
solite M l abbé Chabot m assure qu il ne connaît
d exemple de l emploi de ce verbe dans ce sens

f
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qu à la forme cllaphel Ainsi dans le manuscrit
d Oxford Hunt 5g5 fol 12 v il me signale un
passage où il est dit que si le Christ n avait pas
trouvé la Vierge sans tache il ne se serait pas incarné

Ti/VraX v r Les expressions syriaques usuelles
pour désigner l Incarnation 1 sont aei KraVvK homo
factus est et À àxra w incarnatus est néan
moins M Chabot connaît des exemples nombreux
prouvant que la forme paël veara a été aussi em
ployée Il a dû en être de môme pour ai Vvr et
vis Ce verbe à la forme paël signifie habituel
lement devenir homme c est à dire arriver à
l âge viril Il ne peut ici que s appliquer à l Incar
nation et doit correspondre à l expression latine
homo fadas est

Le mot que nous lisons oj vactd i a offre certaines
difficultés les deux lettres que nous considérons
comme a et K n ont pas la même forme que dans
le reste de l inscription et ne sont pas munies de
leur point diacritique la première ressemble plus à
un et la seconde un néanmoins il nous est
impossible de les lire autrement et noùs devons
penser que la main du scribe a été influencée par
des circonstances particulières pour la seconde
lettre il semble qu il l ait d abord oubliée et que
contraint de l insérer ensuite dans un espace trop
étroit il l ait aplatie Quoiqu il en soit obligé parle

1 Nous ne parlons que des formules susceptibles d une inter
prétation orthodoxe Les nestoriens emploient des locutions com
posées avec le verbe TXYn nssumpsit J B C
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contexte de trouver ici une désignation du Saint
Esprit nous ne pouvons en proposer une autre
Nous considérons os vKtzu comme l équivalent de
t73 aAj 7ii avec le sens de lumière illumina
tion et suppression des quiescentes comme dans
5ft ra pour tv r3 et t j nja n pour rii mjj3so
Dans la liturgie le Saint Esprit est constamment
appelé Lumière du Père Splendeur du Père
C est aussi au Père que M Chabot croit pouvoir
rapporter le suffixe m bien que la construction
semble plutôt désigner le mot immédiatement pré
cédent c est à dire Jésus Christ On se rappellera que
le baptistère a été quelquefois appelé en grec pcoTt
a lrfpiov en latin illuminatorium et que le baptême
lui même est appelé chez les Syriens r iaea Acmrr
iUuminatio Il faut aussi remarquer au point de vue
grammatical que le signe du génitif qui est
omis devant est répété devant r vxtm

La fin de l inscription n offre pas de difficulté
elle ajoute un nom à la liste des architectes que les
inscriptions grecques de la même région nous ont
fait connaître Syrie centrale Architecture p 121
1 26 128 L écriture est sensiblement la même que
celle nommée estranghelo et dont on possède des
spécimens manuscrits du commencement du v siècle
seulement les lettres ne sont liées que dans la partie
horizontale du texte

I inscription a t ellc été gravée par un orthodoxe

1 l a forme r t r n est régulière en néo syriaque J B C
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ou par un Jacobite Le lexte à lui seul ne suffit pas
pour trancher la question s il renferme des expres
sions insolites il ne contient ni passage sentant
l hérésie ni termes qu un monophysite n ait pu em
ployer on n a pour se guider que l âge da monu
ment sur lequel le texte est grave il me paraît du
v siècle ou au plus tard des premières années du
vi c siècle Rien ne le distingue des très nombreux
édifices qui l entourent et qui sont de cette époque
Le profil des moulures de la porte le style des or
nements qui la décorent sont les mêmes Les ruines
de Dehhes sont considérables elles renferment beau
coup de maisons bien conservées et deux églises de
la même famille que les édifices si nombreux qui
couvrent le Djebel Ala et le Djebel Halaqa tout ce
groupe très homogène est antérieur à la première
moitié du vi siècle cela ressort des inscriptions
datées qui s y trouvent et des classifications qu elles
permettent d établir Le baptistère désigné par notre
texte est attenant à une grande église assez semblable

à celle de Behioh Syrie centrale Architect pl 137
138 et à laquelle nous avons assigné comme date le
commencement du vf siècle

A cette époque la séparation de l église syriaque
monophysite et de l église orthodoxe était complète
Commencée au concile de Chalcédoine en li5 1 elle
était totalement consommée à la fin du v siècle Il
est donc probable que noire inscription est jacobite
Celle de Zebed publiée par M Sachau est datée
de l an 5 1 2 elle est pourtant absolument orthodoxe

i
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mais il est à remarquer qu elle est trilingue le texte
officiel est le texte grec émanant de l autorité ecclé
siastique grecque le texte syriaque comme le texte
arabe sont des traductions plus ou moins libres à
l usage des populations mélangées de la contrée
L inscription de Debhes est au contraire unilingue
ce qui est un argument de plus en faveur de son
caractère hérétique elle est seule de son espèce au
milieu d une région dont toutes les inscriptions sont
rédigées en grec

Le baptistère est un édifice carré composé d une
seule salle de cinq mètres en tous sens éclairée par
trois fenêtres au nord et trois fenêtres au sud peut
être en l honneur de la Trinité La porte est percée
sur la face est Cet édicule est placé contre la face
sud d une longue église dont l axe est dirigé de l est
ii l ouest il est à côté d une des portes latérales
lorsqu on sortait de l église on avait immédiatement
à sa droite la porte du baptistère On sait que dans
la primitive église les baptistères étaient toujours
isolés 11 y avait sans doute une cuve centrale je
n en ai pas recherché les traces dans l ignorance où
j étais de la destination de l édifice je le regrette
d autant plus que dans la série si complète de con
structions civiles et religieuses que nous a offerte la
Syrie centrale le baptistère tient une place insuffi
sante Nous avons donné le nom de baptistère à un
édicule hexagonal que nous avons relevé à Deir Seta
Syrie centrale Architecture p î 3a pl 1 17 mais

sans preuves directes uniquement guidé par la
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forme du monument Les édifices polygonaux de
Moudjeleia et de Kalat Sém an pl 63 1 à 9 auxquels
nous étions tenté d assigner cette même fonction
ont des absides et sont disposés pour le culte on ne
saurait affirmer qu ils aient servi à l administration
du sacrement de baptême et aux rites qui l accom
pagnaient dans la primitive église Le baptistère de
Dehhes est seul caractérisé sans hésitation possible
par son inscription il est à désirer qu un voyageur
compétent puisse en étudier les dispositions et nous
souhaitons vivement que trente cinq nouvelles années

ne se passent pas avant que ce renseignement com
plémentaire ait été apporté je ne dis pasà nous mais
à nos successeurs

III

INSCRIPTIONS GRÉCO ROMAINES À NOMS ARAMÉENS

Il y a environ deux ans j ai reçu du R P Jullien
missionnaire au Liban une petite collection d in
scriptions gréco romaines copiées par lui au cours
de ses voyages apostoliques Le P Jullien est un
esprit curieux et cultivé qui tout en se donnant tout
entier à sa mission charitable s efforce de faire pro
fiter la science des occasions que lui offrent ses
nombreuses excursions Les inscriptions qu il m a
adressées étaient alors inédites elles ne le sont peut
être plus aujourd hui pourtant je n ai pas eu con
naissance de leur publication et en faisant d avance



mes excuses à l éditeur inconnu de moi qui les
aurait déjà commentées je donnerai ici deux de ces
textes que je crois de nature à intéresser les études
araméennes

Le premier est gravé sur un autel votif composé
d un dé rectangulaire de i m 25 de haut sur 4o centi
mètres environ de large porté sur une base et sur
monté d un bandeau formant corniche sur une
des faces un buste de femme voilée comme une ves
tale sur l autre un sujet profondément martelé le
P Jullien n a pu distinguer que le devant d un tau
reau vu de face et un pied humain sortant d une dra
perie il a conclu à une scène de sacrifice pour ma
part en examinant sur la photographie qui m a été
gracieusement envoyée les contours du martelage
les proportions relatives du personnage humain et
du taureau j ai été amené à penser que la figure
martelée était celle d une divinité vue de face assise
sur un siège dont le taureau faisait partie intégrante

Au dessus du buste de femme on lit

DEO HADRANI
HOCHMAEA V otum S olvit

et de chaque côté de la figure martelée en deux
colonnes

HOCMAEA VIRGO DEI HADARANIS QVIA
ANNIS XX PANEM NON EDIDIT sic IVSSV
IPSIVS DEI V otem L ibmte A m mo S olvit



HOCHMAEA qui devait en grec s écrire OXMAIA
est un nom bien araméen dérivé de la racine arn
sapiens doctus,justusfait il devait s écrire N CDn et
correspondre aux noms gréco latins Pradentia
pîa écrit deux fois dans notre inscription il présente
une variante CH sur une face C sur l autre La
véritable orthographe est CH elle est conforme au
système de transcription usité à Palmyre et dans
toute la Syrie système qui n est pas d accord avec
l origine première des lettres puisque des carac
tères provenant d un type commun ne se trouvent
plus avoir la même valeur en effet dans ce sys
tème

3 X CH
p K C
B T Tn 0 TH

Le nom du dieu est écrit Hadaranes et Hadranes
la première forme est sans doute la véritable le
lapicide aura omis l A comme il a omis le H de
Hochmœa En araméen le nom devait s écrire pin
dérivé de la racine nn amplus lionoratas ornutus
Cette divinité était sans doute la forme locale du dieu
Hadar ou Adar dont le culte paraît avoir été assez
répandu en Syrie et en Assyrie il semble qu il y ail
eu une sorte de confusion entre les deux racines
d ailleurs très voisines de sens nn et T1X Adar tenait
une place importante dans le panthéon assyrien ou
le retrouve dans le nom biblique i imi II Reg x vu
3i xix 37 Hadar peut être reconnu dans le nom



d un roi de Syrie contemporain de David qui est
écrit tantôt Uimn tantôt iwnrl On a préféré la pre
mière lecture parce qu on connaissait par ailleurs le
nom divin nn mais rien n empêche que la seconde
forme pût être la vraie puisque la racine nn existe
aussi et avec des sens assez voisins de celui de un
La version syriaque a même Àviw À Atn là où l hébreu

porte inmn II Sam vin 3 Elle appelle égale
ment oSnen I Reg xi 23 l ancien roi de
Damas que la Bible hébraïque nomme pn ce nom
Hadarôn est très voisin de notre Hadarân Le nom
divin paraît provenir de la divinisation d un attri
but spécial de la Divinité suprême comme celui
des grands dieux Baai Moloch Adonis et des
DU minores dont les inscriptions gréco romaines de

la Syrie ont révélé le culte Azizos Ethaos Ai
chalas Hadaranes paraît avoir eu un col
lège de vierges consacrées à son culte se livrant
à de certaines austérités sous son inspiration c est
à dire sous la direction des prêtres attachés à son
temple La vierge Hochmaea s était abstenue de pain
pendant vingt ans abstinence dont on ne trouve
pas d autre exemple dans les inscriptions l abstinence

de vin était plus commune mon savant confrère
M Cagnat m a signalé deux textes latins d Algérie
Corpus I L VIII n io832 16752 qui la men

tionnent on n ignore pas les nombreuses abstinences
que prescrivait la loi mosaïque et celles qui accom
pagnaient l initiation aux mystères des religions an
tiques
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Le second texte dont nous nous occuperons se
trouve dans les raines d un temple que le P Jullien
a découvert dans l Anti Liban à trois quarts d heure
du village de Hammarah situé lui même à deux
heures au sud de la route de Beyrouth à Damas
dans la vallée du Wady et Teirn Les ruines sont
considérables et accusent un monument d une cer
taine importance les débris du temple primitif ont
servi à la construction d un édifice chrétien qui est
encore en partie conservé Le P Jullien a compté
dix sept colonnes debout deux portes monumentales
dont l une est ornée d une croix en relief au centre
d un cercle sculpté L autre porte construite avec
des débris a pour linteau un fragment de l ancienne
architrave du temple sur lequel est gravée l inscrip
tion Je donne ci contre le fac similé de la copie très
soigneusement faite que m en a envoyée le P Jullien
le texte est complet à gauche à droite dit le P Jul
lien il ne manque qu une ou deux lettres jusqu au
bord de la pierre mais il est probable que l inscrip
tion s étendait sur une seconde pierre de l architrave
primitive Nous la lisons ainsi qu il suit

kyaQy x y Tù ispàv r ov Aiàs ÀAejSiTv rçaf ou
STti À if fieo 0s k noX kivaph i àp tepécos s
ÀvprjXtot BapéaXas iXÎTrnov xal Ôxësos Ùx éo v
xal BrjpvWos AëififxeoQs xa 1 keiivys Vepp â vov
xai Maxehovis ÀêififtsoOs ai BeeA/aSos

èTnfJsX Tai ÙTcà xcbpi s kiva as êxTtcrav to

Le texte porte ap teipezis avptjlvot et eTrtfiehirs
fautes d orthographe très communes à cette époque



et dans ce pays et occasionnées par la prononciation
Tout l intérêt de cette dédicace réside dans les noms
des personnages qui y sont cités Le temple est dédié
à Jupiter Alexitychiœos c est à dire qui préserve
des accidents le titre kXeÇixaxôs est bien connu
mais je crois ÀXe Tu otîbs si je l ai bien lu nou
veau il provient sans doute de l identification de
Jupiter avec quelque divinité protectrice locale

Avptj Xtoi au pluriel se rapporte aux noms qui
suivent et indique que les personnages qui les por
taient avaient tous le prénom Aarclius Dans le texte
araméen des inscriptions n M 28 et 29 de Palniyre
Syrie centrale inscr nous trouvons également le

pluriel emphatique N DOSD NVDnDD appliqué à deux

personnages ayant le prénom Septimius mais le
texte grec correspondant ne reproduit pas le même
pluriel

Jr

Oxtsos X2pï dérivé comme un grand nombre
de noms bibliques de la racine 3py qui entre autres
sens a celui de récompense Nous la trouvons à
Palniyre en composition avec des noms divins
apyny kOwxaSos spyVa Ici le nom divin est sous
entendu comme dans V13V et tant d autres noms
analogues

RapéotXas N Nia Filins A ia composé avec le
nom K yx arabe JlsI si fréquent dans les inscrip
tions du Sinaï
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Àsiofoijs U ittC nom dérivé du verbe exaudivit
qui a produit des noms bibliques très nombreux Il
est formé comme le nom palmyrénien id VX Àat
Xa f e s On peut lui comparer le nom très commun
à Palmyre jyD Mavvoiïos

k i i xé is Composé avec pater et sans doute
avec un nom propre qui se rencontre très fréquem
ment dans les inscriptions du Sinaï sous la forme
nabatéenne PDy Au Sinaï ce nom est plusieurs fois
transcrit en grec Àftfjta/os il a pu en Syrie s écrire
Apixeos car la confusion de a et de e se rencontre à
chaque instant dans les inscriptions grecques de la
Syrie Exemples

réos pour Ta/os Waddington 2 12 a
Qéfios pour af os Idem 1970 1984 2006 2021 a

2070 e etc

Siéos pour Safos Idem ig65 1971 2006 etc
X efxos pour Xafafxos Idem 2i4o 2183

Xépov pour Xalpov Idem 2023 2220

n

Afieos se trouve une fois au Sinaï Euting Sin
Inschrif n 3/i2 mais l inscription n étant pas bi
lingue on ne peut affirmer que ce mot corresponde
à PDI comme Àf /Wos mais c est très probable En
Syrie sans la terminaison nabatéenne ce nom de
vait s écrire d où le nom composé rçsyaN contracté
en këi ji uét s L étymologie et la signification de DS

sont incertaines
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BeeX/a î am jya Bccl dcdit nom de formation
très régulière Comparer les transcriptions bibliques
HseX7 xû6 BseX eêovA

Le nom du village auquel appartenaient les cura
teurs est trop mutilé pour qu il puisse être restitué
On ne peut lire avec certitude que la syllabe initiale
À h fons syllabe par laquelle débutent encore
aujourd hui un grand nombre de noms de lieu

IV

LA GRANDE INSCRIPTION NABATÉENNE DE PÉTRA
NOUVELLE INTERPRETATION

Dans un précédent article 1 après avoir essayé
d interpréter d après l imparfaite copie du capitaine
Frazer une longue inscription de Pétra j exprimais
le vœu que le R P Lagrange parvînt à retrouver et
à relever exactement ce texte intéressant Par une
singulière coïncidence au moment où j exprimais
ce vœu il s accomplissait et le dernier numéro du
Journal était à peine distribué que je recevais du
savant directeur de l Ecole biblique de Jérusalem
une excellente copie du texte avec une photographie
et une description du monument Ces documents
d une authenticité absolue me permettent de recti
fier et de compléter le travail que j avais entrepris
avec des matériaux insuffisants Je me hâte de con

1 Ci dessus S I et page 17
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stater non sans quelque satisfaction que le sens
général du texte demeure tel que je l avais établi
les corrections ne portent que sur des détails Avant
de les passer en revue il convient de décrire le mo

nument
Le tombeau se trouve dans une vallée latérale du

Ouadi Mousa appelée par les Arabes Ouacli Iché et
porte le nom de Kharbct el Turkmen le nom Oum
Amdan que lui donne le capitaine Frazer est inconnu
aujourd hui Sa façade taillée dans le roc est pleine
elle est décorée d un ordre composé de deux demi
colonnes engagées comprises entre deux pilastres
d angle les chapiteaux ne sont qu ébauchés comme
la plupart des chapiteaux de Pétra et comme tous
ceux de Hégra ils étaient destinés à être corinthiens
ils supportent une architrave et une frise franchement

grecques sur cet entablement s appuie l embryon
d un second ordre dont les colonnes sont réduites à
vin chapiteau et à une base séparés par un fût de moins
d un mètre de hauteur Une disposition semblable se
trouve à Hégra dans le tombeau dit Beit Alchrœmah
Doughty Travcls in Arabia déserta I p 11/t

L entablement de ce second ordre est formé d une
corniche égyptienne que couronne l ornement à cré
neaux spécial aux tombeaux nabatéens Le style est
absolument celui des monuments nabatéens datés du
I er siècle La largeur de la façade est d environ dix
mètres sa hauteur paraît être d une vingtaine de
mètres La partie inférieure de la façade s est écroulée
jusqu à une hauteur de six mètres de sorte que le mo

J As Extrait n 13 1896 3 J
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miiiient semble suspendu en l air cet écroulement
me paraît à en juger par la photographie avoir eu
pour cause la nature friable des couches de grès en
cet endroit La façade regarde le soleil levant

A l intérieur l hypogée se compose de deux salles
carrées la première a dix mètres en tous sens la
seconde huit cette dernière renferme deux loculi
l un à l ouest l autre au nord Devant le tombeau
s étend un espace libre limité an nord et au sud
par la paroi du rocher régulièrement taillé à l est
cette area rejoint le fond de la vallée où poussent
encore des arbustes variés Le P Lagrange n a re
marqué dans cet espace aucun débris de constructions

L inscription est gravée dans l entre colonnement
du milieu sur la partie de la façade qui est restée
comme suspendue elle est à 6 m 35 du sol occupe
3 m 90 de long sur 1 m 20 de haut elle est bien
comme l avait remarqué Frazer dans un champ
simulant une tablette à ailettes en queue d aronde 1

La concordance entre cette description et celle d Irby et Mangles
est absolue il s agit du même monument Il n y a donc pas lieu de
chercher ailleurs l inscription signalée par les deux voyageurs an
glais c est celle que nous possédons Nous avions cru utile de vé
rifier si la copie qu ils disent avoir faite ne te trouvait pas dans leurs
papiers conservés à Londres au British Muséum nous nous sommes
adressé à cet effet à la grande obligeance de M Budge qui étant
en congé a bien voulu charger M L King de faire cette recherche
Ce dernier n a trouvé dans les papiers des deux voyageurs aucune
copie de l inscription ni aucune note s y rapportant nous remer
cions les conservateurs du British Muséum de nous avoir fourni ce
renseignement Ch Doughty a également signalé une inscription
à Pélra mais il s agit de la même le croquis qu il donne de ce











v



Journal asiatique novembre décembre 189G

3J11 J113 J 3Vfî 3J1 J fl J 31 UH 81 31 tfl3 f I fcJ15U 1 V 31 tf J 1 tfJ131J 1 UJ1 BVf

G311H tiJWlM AIWl fàflP JiKl 3R1 ti J 31 3A J 1 tiDl3V1 DTbfllf 31 3131

Dl h foJtfl K51A U J J Ï01 ftJtfïfl A tiU 11 U11 DUl A 3TDtf J 31 tiJj ti 3 J 3ltfJ 1 s

tflWJi tfjl V J13 Utf tbflUI 31W J 313 31 Ufl b foAl T J J 1Î1 11 1111V33 W 513 3 l ÛU1 31W J

ftJ V Utf foflW 31k J Vf tfJJD ûJ J 3A3 31 TlJ ûJ3 pUti UJ1 iVf J YM5 Jl 0 flJ V 0 f 3 5

pma nTaj papa na na h ma Nia n nnsn na h K3i Knnsi n n Knap
K ntti Kmnîfi K a nn 1 KaaD ruai n j i na h ntoi wrDnjn on onp n ndidi

□nSa K n ki N nn namoi nSa Kim ami ain nVx Knnxa h Sa nnKcn 3
kSw kSi nayn V k K om noœa na h of a N m Ki namoi nwn jnpfifl ona na ponn noœa

oSy ij iSk N om nopa napo Kan nS a na H p pS nVa pu n n napa napm kVi ojnao ona h Sa p rs sm 5

INSCRIPTION NABATÉENNE DE PÉTRA
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Nous donnons ci joint la reproduction d une ex
cellente copie prise par le P Hugues Vincent un
des collaborateurs du P Lagrange qui l a assisté de
son énergie et de sa science Outre cette copie le
P Vincent a exécuté un estampage au prix des
plus grands efforts pour atteindre l inscription il a
dû construire avec les maigres ressources du désert
une échelle grossière au sommet de laquelle il a
réussi non sans danger à prendre sur 3li feuilles
de papier une empreinte du texte Ce document ne
nous est pas encore parvenu nous le réservons pour
les planches du Corpus laser Scmiticarum Il nous
est inutile aujourd hui pour l examen sommaire
auquel nous voulons nous livrer la copie du P Vin
cent ne laissant subsister aucun doute sur la valeur
de chaque lettre

L inscription a bien cinq lignes les caractères
rejetés par Frazer à une sixième ligne occupent le
commencement de la cinquième ainsi que nous
l avions supposé Les lettres ont près de 20 centi
mètres de hauteur sont très régulièrement gravées
et admirablement conservées Contrairement h ce
que semblait indiquer la copie de Frazer les lettres
finales sont parfaitement distinctes on remarque
même un tsaàé final qui ne s était pas rencontré jus

monument Travcls in Arabia déserta I p hl malgré de graves
erreurs ne laisse aucun doute à cet égard Le P Lagrange nous
affirme d ailleurs après trois jours d une consciencieuse exploration
que cette inscription est la seule qui soit visible à Pétra à pari
quelques graffiti sans grand intérêt

3
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qu ici et ce qui est encore plus singulier un schin
final

Nous allons rapidement passer en revue toutes
les corrections qu il y a lieu d introduire dans la
transcription et la traduction que nous avons données
à l article précédent

Ligne 1 Les deux pronoms xr et ktH que
que nous avions cru reconnaître à la suite du mot
xnns doivent être remplacés par les deux adjectifs
X3T et XT 5 T grand et petit Il s agit évidem
ment des deux salles de l hypogée l une de dix
mètres l autre de huit la plus petite étant la plus
reculée répond bien à l expression rue NU à l inté
rieur Le sens du mot Nnns se trouve ainsi défini
tivement fixé il désigne une salle d hypogée et
doit être rapproché de l arabe g y il est juste de
reconnaître que cette étymologie a été pour la pre L
mière fois suggérée par M Clermont Ganneau Re
nan Docum êpigr recueillis par Doughty p 43 Le
mot figure en effet dans une des inscriptions de Hé
gra C 1 S II n 1 13 où il désigne une chambre
munie de locali sur trois de ses faces deux des faces
sont attribuées à une famille la troisième à une
autre le sens de cette inscription devient parfaite
ment clair depuis que la signification de Krrns se
trouve précisée

p npo TQ au lieu de Kiapo TO le sens est le
même demeures sépulcrales mais la construction



est différente au lieu d un substantif verbal nous
avons un participe passif pluriel propr demeures
de ceux qui sont ensevelis Le mot suivant qui était
absolument illisible dans la copie de Frazer doit se
lire nT3i œuvre construction il régit le dernier
mot de la ligne pnu à l état absolu et non N irn
comme nous avions cru lire Le sens propre est con
struction des locali cette expression désigne les
deux loculi qui suivant le P Lagrange sont creusés
dans les faces nord et ouest de la petite salle inté
rieure

Ligne 2 Le troisième mot est bien nrpmp
comme je l avais lu d abord il indique que l en
ceinte teà 3 était bien devant le tombeau Le mot
suivant que je lisais avec M Euting mi se lit
KmsTO il ne se trouve pas en araméen mais il
existe en bébreu avec le sens d ordre série et en
phénicien dans l inscription de Byblos où il in
dique une construction et où nous lui avons donné
le sens de portique C est aussi l acception que
nous proposerons ici Dans la description de Pétra

1 Ne pourrait on aussi supposer que cette expression désigne le
droit de creuser des locali dans le tombeau En effet il est difficile
de croire que ce grand monument ait été construit seulement pour
recevoir deux tombes Le texte même prévoit l inhumation ultérieure
et successive de tous ceux qui sont inscrits dans le registre de la
fondation il est probable que les loculi étaient aménagés au fur et
à mesure des besoins Ces loculi d après les voyageurs sont creusés
soit dans les parois soit dans le sol même des salles sépulcrales ces

derniers évidemment après coup



par le duc de Luynes Voyage d exploration à la Mer
morte p 299 et pl 46 nous remarquons un tombeau
devant lequel est ménagée une area entourée de por
tiques C était un lieu consacré aux rites funéraires
aux cérémonies aux repas qui accompagnaient les
funérailles ou qui réunissaient la famille à des inter
valles déterminés Le N mo qui précédait notre tom
beau était sans doute une enceinte du même genre

un mur construit en matériaux et orné de porti
ques continuait et complétait l espace évidé dans
le rocher devant la façade L enceinte renfermait
une série d objets que le texte énumère ensuite el
qui doivent se rapporter aux rites funéraires

Le premier de cette énumération xto ne saurait
alors désigner des maisons d habitation il faut lui
donner le sens funéraire comme à la première ligne
Le P Lagrange a remarqué que les fosses étaient
souvent creusées non dans le tombeau mais devant
et soigneusement dissimulées par des dalles il s agi
rait ici de sépultures de ce genre Le mot W13 qui
suit n indiquerait pas alors des jardins dans le sens
étendu du mot mais des parterres de fleurs et d ar
bustes 1 dont les tamaris d aujourd hui seraient les
descendants L expression qui vient après et que la
copie de Frazer laissait indéterminée est nddd MJ
le mot K3D0 parmi les acceptions dérivées de sa

1 Mon savant confrère M Maspero me rappelle que des dispo
sitions analogues se retrouvent dans certaines sépultures égyp
tiennes H y avait devant le tombeau des parterres de fleurs on a
même signalé des plates bandes creusées dans le roc



racine qui est r appuyer soutenir a celle de
nccubitum lit servant aux repas des anciens la
racine NÎ3 en araméen possède également le sens
tu l umière nous aurions donc ici un espace dispose
avec des lits pour le repas 1 un triclinium funé
raire dans le genre de celui qui se voit encore
dans la nécropole de Pompéi Les fontaines qui
sont énumérées ensuite auraient servi à arroser le
plantes du jardin à fournir l eau des cérémonies ôt
des repas LeP Lagrangc a remarqué sur beaucoup
de points desconduits taillés dans la paroi du rochei
et amenant l eau de la rivière qui traverse la ville
il n a rien observé du même genre près du ton
beau en question les îod nnxn étaient sans doute
des puits ou plutôt des citernes

Les deux derniers mots de la ligne très obscurs
dans la copie de Frazer doivent se lire KninSl
N mtai ils ne sont pas faciles h expliquer le premier
a le sens propre de sécberesse il désigne un lieu
sec exposé au soleil peut être une sorte de sola
rium ivo en araméen a le sens de rocher
montagne il est vrai qu en bébreu il signifie
mur enceinte acception qui se trouve dans cer

tains dérivés syriaques et arabes de la racine irô et
de ses connexes in et nn on peut donc supposer
qu il s agit ici des murs qui limitaient l enceinte
consacrée

1 Ce sens m a été proposé par le P Lagrange dans une traduc
tion sommaire du texte qu une seconde lettre de lui m a apportée
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Ligne 3 Le début doit se lire xSsn 73 n Utttl
propr tout le reste avec nVsn ne se trouve pas
dans l araméen ordinaire c est la préposition hé
braïque SK jaxta ad latus cum munie d une
terminaison araméenne

Le mot qui suit mn et qui était douteux dans
la copie de Frazer doit se lire nn il a le sens de
terreur tremblement et renforce la consécration

des lieux par le sentiment de crainte qu inspire la
colère des dieux à ceux qui seraient tentés de violer
le lieu saint

Ligne U La première lettre est un a et non
un cette remarque s applique également à la
ligne 5 où le même mot noe est précédé de la
même préposition La lettre que nous prenions
pour un i devant le nom du dieu Dusara est un
noun final il faut donc lire le mot précédent IVipD
3 personne du pluriel parfaitement conforme à la
grammaire qui admet les deux désinences elles se
trouvent déjà l une et l autre dans les inscriptions de
Hégra

Le pronom ihx est certain ainsi qu à la ligne
suivante il faut donc l admettre concurremment
avec la forme n N qui se trouve à la ligne 3

Le mot qui suit doit se lire layrp et non laNn 1
il a le sens de faire et non celui de détruire la
négation que j avais supposé omise par le copiste
n a plus sa raison d être Les dieux ordonnent qu il
sak fait conformément à ce qui est contenu dans les
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livres Le verbe rai est employé ici avec la même
acception que dans les formules si fréquentes dans
les inscriptions de Hégra

y J D ithx H3 itb M 0
xhs n îwa w n jd

Le dernier mot de la ligne est xbtyrp enlevé
omis

Ligne 5 Elle commence comme nous l avions
supposé par la négation N Vl on lit ensuite au lieu
de pôatp que nous avions cru lire le verbe ystBrV
qui est certain Le radical yss est peu connu il ne
s est conservé ni en chaldécn ni en syriaque en
hébreu il ne paraît que dans le nom yïD disper
sion et dans les verbes de forme voisine yiS yD2
briser disperser Ici il a un sens abstrait en

effet la phrase qui le suit Dm n 3 D s applique
aux termes de la fondation inscrite dans les registres

sacrés Le mot Djn3D quoique ce soit qui vient
après est fort intéressant c est la forme pleine du
mot que l on trouve dans le tarif de Palmyre où
l on rencontre également la forme XDJnD et dans le
targumique sous la forme DîHD et en syriaque
sous la forme encore plus contractée ya xzn Voyez
à ce sujet les observations de M Rubens Duval
qui se trouvent entièrement confirmées 1

1 Traité de Qram syriaque p 3o4



fefr èfi

La mite de la phrase doit être corrigée de la ma
Hièite sr ivante

n0 3 13pD KJD H 1 3TO n 1 jo jn 1

nùi i/fe cui inscriptum est donum sepultarœ in
tibris

Le mot Kjr répond à notre concession il est
plus hébreu qu araméen la même formalité est ex
primée dans les inscriptions de Hégra par le mot
beaucoup plus araméen Nnama La formule est in
téressante elle montre avec quel soin et quelle pré
cision tous les détails de la fondation étaient consignés
dans le registre sacré destiné à assurer l exécution
des volontés du fondateur

En résumé le texte de l inscription corrigé
d après les observations précédentes et transcrit sur
la planche ci jointe doit se traduire ainsi

Ligne 1 Ci tombeau sa grande salle la petite salle
qui est à l intérieur avec ses sépultures les loculi qui y sont
ou y seront creuséê

Ligne 2 l enceinte qui est devant le tombeau le
portique les fosses qui s y trouvent les jardins le tricli
nium les citernes d eau la terrasse les murs

Ligne 3 et tout ensemble ce qui est compris dans ces
lieux est consacré avec imprécation à Dusara Dieu de notre
maître à Mutebah Harisa et tous les dieux

1 Ce mot a été omis par mégarde dans la copie du P Vincent
nous l avons rétabli d après la copie de Frazer que confirme l estam
page arrivé au moment le mettre sou presse

i



Ligne U dans les registres des choses consacrées con
formément à leur contenu Et ordonnent Dusara Mutebah
et tous les dieux qu il soit fait conformément au contenu
desdits registres des choscs consacrées et qu il ne soit rien

enfreint

Ligne 5 ni rien altéré de ce qu ils contiennent en
quoi que ce soit et que nul ne soit enseveli dans ce tombeau
si ce n est celui au nom duquel sera inscrite une concession
de sépulture dans lesdits registres des choses consacrées
à jamais

V

NOUVELLE INSCRIPTION NABATÉENNE DE PÉTRA

Outre les documents qui ont permis les rectifica
tions qui précèdent le P Lagrange a rapporté de
Pétra une inscription entièrement inédite et qui
malgré sa brièveté offre un réel intérêt Je lui laisse
le soin de publier les détails de sa découverte et me
contente de dire que le texte est gravé sur une dalle
de grès qui fermait une fosse devant un des beaux
tombeaux situés près du théâtre elle est ainsi con

çue nV pu na wia

a itoaj ro D
v

Obeisu frère de Suqaïlat reine de Nabatène fils

de

La reine Suqaïlat ne nous était jusqu à présent
connue que par la numismatique J ai autrefois
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trouvé ce nom nSp sur trois séries de monnaies
Revue numismatique t XIII 1 868 associé d abord

à celui d Arétas IV Philodème à la fin du règne de
ce prince environ de 20 à 29 ap J C puis
associé à celui de Malichus III pendant toute la durée
de son règne avec le titre de sœur 39 70 enfin
associé aux premières années du règne de Rabilus II
avec le titre de mère 70 ap J C La numismatique
ne nous apprend pas si ce nom désigne une seule ou
plusieurs personnes Si l inscription de Pétra eût été
complète elle eût résolu le problème en nous indi
quant le nom du père de l une d elles la copie du
P Lagrange porte après le mot o deux traits pa
rallèles qui paraissent être la moitié de la lettre
si le nom du père commençait par un e celui ci ne
saurait être Arétas père à la fois de Malichus III et
de la seconde Suqaïlat la reinede l inscription serait
donc la seconde femme d Arétas IV et n aurait rien
de commun avec la sœur de Malichus III Je laisse
au P Lagrange le soin d élucider cette petite question
de généalogie nabatéenne me bornant à le féliciter
de nouveau ainsi que son compagnon le P Hugues
Vincent de l énergie et du succès avec lesquels ils
ont mené à bien l exploration longtemps empêchée
des ruines de Pétra



NOTES

D ÉPIGRAPHIE ARAMÉENNK

deuxième sÉniE

Les notes précédentes relatives aux inscriptions
nabatécnnes de Pétra ont fait surgir un certain
nombre de textes nouveaux Le D r Euting nous a si
gnalé une série de copies prises par ie pasteur Ëhni
de Nyon en Suisse au cours d un voyage fait au Sinaï
en 1862 nous nous sommes adressé à cet ancien
voyageur qui nous a gracieusement communiqué
son carnet nous y avons relevé douze inscriptions
inédites trouvées à Pétra elles sont figurées en
fac similé sur les deux planches ci jointes sous les
n 35 4 365 2 ces copies n ont malheureusement pas
la précision de celles qui sont faites par un homme
du métier de sorte qu elles purent au déchiffrement
des difficultés presque insurmontables au moins
pour nous si nous les publions c est moins pour
en donner une interprétation dont nous ne sau

1 Publiées d abord dans le Journal asiatique cahiers de sept
oct et nov déc 1896 Cf ci dessus p ô 3a 3

1 Ces numéros sont ceux que porteront ces inscriptions dans le

Corpus inscr Sem part II

J As Extrait n i4 1897 i
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rions nous dissimuler les côtés hypothétiques que
pour provoquer les recherches et susciter les explo
rations Aujourd hui que le voyage de Pétra est de
venu très facile nous espérons que ces lignes nous
vaudront d ici quelque temps de bonnes copies
ou de bons estampages elles pousseront les futurs
explorateurs de Pétra à élargir le cercle des investi
gations à pénétrer dans les vallées latérales qui
entourent les ruines de la ville à attaquer enfin le
sol de l antique cité et à lui arracher les textes qu il
tient enfouis la récente découverte d une base de
statue portant une inscription royale et dont notre
savant confrère M Clermont danneau a entretenu
l Académie des Inscriptions et Belles lettres 1 est faite

pour encourager les fouilles elle démontre que si
les Nabatéens dans leur capitale ont été sobres des
inscriptions funéraires qu ils ont prodiguées ailleurs
ils y ont comme ailleurs tracé des textes honori
fiques ou religieux or Pétra comme Palmyre a
par son isolement échappé à la cause de destruc
tion qui a fait disparaître tant de textes en Svrie
et en Palestine l utilisation des matériaux antiques
par les constructeurs du moyen âge les textes sont
restés sur place recouverts par les décombres et les
sables ils attendent la main intelligente et hardie
qui les rendra à la lumière

1 Séance du

1 jK R P Lagraoge venu h Paris pour assister au Congrès
des Orientalistes nous a appris qu il avait l intention lr retourner
à Pétra aussitôt après son retour à lérusalem
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Aux copies du pasteur Khni nous avons ajouté
quelques graffiti copiés par Ross et Frazer et restés
inexpliqués jusqu ici ainsi qu une série de petits
textes analogues relevés par le R P Lagrange à
Pétra et à Chaubak

VI

INSCKIPTIOiNS DR PÉTRA

N 354 Grande inscription gravée dans l in
térieur d un hypogée situé dans une vallée écartée
au sud est de Pétra Afin de permettre à d autres
voyageurs de retrouver ce site intéressant je tran
scris le passage de la lettre que M le pasteur Ehrii
m a fait l honneur de m écrira

Descendus du mont Ilor dont nous avions fait
l ascension au lieu d entrer dans la ville de Pétra
par le côté occidental nous résolûmes de prendre
un guide et de faire le tour de Pétra par le dehors
du côté sud est pour rentrer par le Sik du côté est
Nous eûmes pendant plus de deux heures à nous
frayer un chemin à travers toutes sortes de diffi
cultés sur des rochers escarpés par d étroits dé
filés quelquefois à travers des vallées verdoyantes
Dans une de ces vallées nous rencontrâmes sur notre
gauche une cinquantaine de marches soigneusement
taillées dans le rocher et qui nous conduisirent à
une excavation carrée spacieuse haute d environ
cinq pieds avec une niche carrée dans la paroi du
fond et en outre une autre niche dont le sommet



était arrondi en ferme de carreau un reste de cor
niche ornait la partie supérieure de la paroi Pen
dant que nous nous y reposions j aperçus une
longue inscription à la partie supérieure d une des
parois à la hauteur d environ quatre pieds Je mis
quelques blocs de pierre les uns sur les autres pour
approcher convenablement de l inscription et je la
copiai aussi exactement que possible bien qu ignorant
l alphabet nabatéen Le guide appelait l endroit le
tombeau El Mcr

Vai continuant notre chemin nous vîmes encore
un grand nombre d inscriptions ou de ligures tail
lées dans le roc mais nous n eûmes pas le temps
de nous v arrêter Nous finîmes par déboucher dans
la vallée qui vient du côté sud est se réunir avec
la vallée d Ëlqy tout près de l entrée du Sik

Malgré le soin apporté par M le IV Khni à sa
copie et l exactitude relative de sa transcription trop
de doutes pourtant subsistent pour que nous nous
hasardions à risquer une interprétation complète
Au lieu de nous livrer à des hypothèses qu une
meilleure reproduction viendrait détruire nous nous
bornons à indiquer les points qui nous paraissent
certains

Le début semble devoir se lire en suivant d une
ligne à l autre

jtnSienli h kûVs nii
cri est le portrait rTOboaatallaha

Le même mot b7S parait commencer la sixième



ligne il semble donc que l on soit ici en présence
d une série de portraits de famille semblable à celle
qui orne le vestibule de la plupart des grands tom
beaux de Palmyre A l appui de cette bypotbèse il
convient de remarquer la présence de deux nicbes
qui semblent avoir été destinées à recevoir des bustes

Ce ne sont pas en effet des loculi funéraires inter
rogé par moi à cet égard M le D r Ehni me répond
que ses souvenirs sont assez distincts pour lui per
mettre d affirmer que ni l une ni l autre de ces niches
n avait les dimensions suffisantes pour recevoir un
cadavre Elles ne pouvaient servir qu à contenir des

statuettes des urnes Les lignes suivantes
renferment beaucoup de noms propres ce qui con
firmerait encore notre conjecture Nous transcrivons
ceux qui nous paraissent certains

n is Vn aa 3
nn i ïtîn i

5

n r an d s g
7

m b j nnny 8
Dm rûii Y d nn 9

nDir io

enfants de Haliçou fils de Hatisou fils Por
trait de Hatisou qui avec eux du vivant de Haretat roi
de Nabafèrie qui aime son peuple

La mention du même roi se trouve aux deux der
nières lignes
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L expression H h J pendant la vie se justifie

par ltf h j pendant les années de l inscription de
Médaba Corpus I S Il n 196

N 355 Le D r Ehni ne peut dire exactement
où se trouve cette inscription il croit pourtant
lavoir copiée sur les rochers derrière le théâtre
Nous proposons avec une certaine hésitation les
lectures suivantes

iVam i2 îVkn aca mn chv
i ja 12 Yitaani 2

i xi 3
E7C icn 12 i7xi yshis na nba 4

Dte 5
12 wyij G

dVc nVîenw 7

Ce sont des proscynèmes tracés par des voyageurs
et en tout semblables à ceux du Sinal la formule
3123 dVw ttx in i cmo est la plus répandue les noms
propres sont aussi ceux que nous rencontrons fré
quemment au Sinaï Hoarou Vahballahi Wuilou
Kalbou Salmou Taimou Garmou Autallahi et
Bagloii sont nouveaux le premier est formé de la
racine PW arab e juvit a Ijuvit et correspond
à l hébreu miï pour nViVJ Esdr VIII îli H se
trouve en abrégé sous la forme grecque TavTos dans
un grand nombre d inscriptions du Haouran Wad
dington moio oyc etc et SOUS la forme arabe

M
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ci è ùstenfeld Reyister p 171 Le second si
gnifie loquace en araméen et en arabe

N 356 D après la place que la copie occupe
dans le carnet du D r Ehni nous supposons que
cette inscription se trouve dans un lieu rapproché
de la précédente nous croyons pouvoir lire

ÎD II 13 HM dVo 1

ttùtil 3rifodriî 3
ib 2 12

nhl2V 12 K t03 5

Les noms propres sont les mêmes que dans le
texte précédent sauf Bitasoa qui est très fréquent
au Sinaï et Sddallahi également connu écrit ici
fautivement avec élision de I n pour WÎHfctfj faute
également fréquente au Sinaï Voir Euting Sinait

Inschr ,n io 112 La ligne 2 ne nous
offre aucun sens nous avons transcrit la forme la
plus probable des lettres

N 357 358 Ces inscriptions se trouvent à
côté de la précédente dans le carnet du D r Ehni
sans indication spéciale

La première ligne du n 357 P a ra t se lire

îD n m itj abv

La première lettre du dernier nom cependant est
incertaine peut être devrait on songer plutôt à lEip
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ou ICp noms qui ne sont pas moins fréquents que
lt3Ti mais en comparant cette ligne avec la pre
mière ligne du n 356 nous avons cru y recon
naître les mêmes personnages Cette hypothèse
semble confirmée par L existence d une seconde ligne

composée dans les deux cas de quatre signes indé
chiffrables pour nous dont le premier toutefois pa
raît être un 2

En dehors du mot Ç 7jC nous n avons rien pu
tirer des deux lignes qui forment le n 358

IV 35g Inscription copiée par le I r Ehni
dans une caverne à demi ouverte près des réser
voirs du côté du nord Elle est gravée dans un
champ aplani et entourée d une sorte de cadre

La partie droite a complètement disparu la lec
ture matérielle ne parait guère douteuse nous
croyons qu on peut transcrire en restituant quelques
lettres par conjecture de la manière suivante

h nn i
lerrp irwjjgt 3

W ltad nmn

0 1 fit cm 5
Ces restitutions conjecturales nous sont suggérées

par la comparaison du n 35 i ligne 8 toutefois le
mot toaj à la lin de la quatrième ligne n est pas
absolument certain
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N 36o 36 i 36a Ces trois inscriptions ont

été copiées par M le D r Ehni dans le tombeau à
pyramides situé dans la vallée d Elqy l une d elles
est dans un champ aplani formant tablette Nous ne
pouvons lire les deux premières avec certitude la
troisième se lit

d 1

Le nom propre Sa doa est très connu

N r 363 366 Ces copies paraissent incom
plètes et nous ne pouvons rien en tirer La première
est d après M Ehni tracée avec de la couleur rouge
sur la surface rugueuse du rocher Les autres pro
viennent des cavernes situées vers le nord est de la

ville

N 4 36y Ces deux proscynèmes ont été copiés
par le capitaine Frazer en même temps que la
grande inscription de Pétra et publiés sans explica
tion sur la même planche des Transactions de la
Société Royale

Nous pensons que ces deux lignes contiennent les
mêmes noms propres et doivent se lire ainsi

irp iû n i N2n obv
nVxarn q irp d c

Wahbullahi est bien connu Qaïnoa ne l est pas
moins et se retrouve souvent au Sinaï

Y 368 Proscynême autrefois copié par Ross
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pies de la fontaine de Pétra publié par Blau dans
ia Zeitschrift dcr Morcj Ges IX p i 33 et resté
jusqu à présent sans explication plausible Nous
croyons pouvoir lire par analogie avec les textes du
Sinaï

TÀvcn
Commémorai us it Taimalluhi

V 3Gc Proscynéme copié par Marsh en 1858
près du tombeau dit Ed Dcir publié dans la Zeitschr
derMorcj Ges XII p 709 et resté jusqu à présent
sans interprétation en le rapprochant des textes
analogues nous croyons pouvoir lire

3Ï32 V31
n îKD n 3i

3

Taïmallahi est un nom fort connu il est probable
que c est un seul et même personnage qui l a inscrit
sur deux points différents de Pétra Kalbou n est pas
moins connu

N 3 o Cette inscription et les trois suivantes
ont été copiées par le R P Lagrange lors de sa
fructueuse exploration de 1896 nous reproduisons
un fac similé des copies qu il nous a adressées

Celle ci est dans un tombeau au sud est de la
ville elle se lit sans difficulté

TlVxsnl V3T

N 371,37a En montant n FA Dr ir près du
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sommet et au sommet Nous ne pouvons lire que la
seconde

ivhv 12 xeho
y

Le nom Salinoa est bien connu

N 3 7 3 Dans un grand tombeau à l est d Ed
Deïr

31313 i2 ibv ahv

3D3

Soullaï est déjà connu Corpus I S Il n 208
2 21 2 1 3 il répond au grec SuXAaibs nom d un
personnage nabatéen contemporain d Obodas Stra

bon XVI iv 2 3
Quant au second nom le P Lagrange proposait

de le lire ntD3i Euting Sin lnsclir n 77 et 1 58
Il nous parait difficile de voir un n dans la dernière
lettre surtout en la comparant avec la dernière
lettre du mot suivant 3E nous proposons donc
de lire 3t0 3 comme dans l inscription h 236 du
Corpus Le sens du nom correspond à celui du nom
moderne Bonaventure

VII
GRAFFITI iNAlUTÉENS DE CHAUBAK

Le village de Cbaubak construit dans les ruines
d un très beau château des Croisades Voir Duc de
Luynes Voy d exploration à la mer Morte 11 p 1/16
et suiv n est qu à six heures de marche de Pétra



ts 56
il appartient donc à la même région et il ne faut pas
s étonner d y rencontrer des graffiti nabatéens de la
même famille que ceux que nous venons d étudier
Le R P Lagrange en a découvert et copié un cer
tain nombre aux environs de la raine nous donnons
le fac similé de ses copies à la suite des précédents
sur la même planche et sous les n 0 3 y A à 3 7 7
Dans la même région le même explorateur a relevé
plusieurs graffiti grecs nous citerons les deux sui
vants à cause de leurs noms nabatéens

y iAëSas Mvyaôii TjOiïSqs ÀXoXa ou

Le premier correspond à Xiis le second se tran
scrirait littéralement vhshx O l Pî TOI

N 3 7/
12

Wa ilan lils de Amamou

Ces deux noms sont fréquents au Sinaï le pre
mier se trouve plus souvent sous la forme l Nl

N 370 La première ligne se lit sans trop de
difficulté

dV toc 12 vthn
Haliçou lils de Saba Paix

Le premier nom se trouve au Sinaï et plus sou
vent sous la forme na h Quant au second nous ne
croyons pas l avoir encore rencontré Jl serait le
même que le syriaque JL kï vieillard
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Nous n osons rien proposer pour les deux lignes
suivantes quoique tenté de lire n1rlN TiSxcn à la
première et lanp jd à la seconde

N 3 7 6
rst n a xnc

Les noms nous paraissent identiques à ceux de
l inscription précédente et provenir de personnages

de la môme famille

IN 377 Nous n avons rien pu tirer de certain
de ce texte le second mot de la première ligne pa
rait bien être îOpnD surnommé mot fréquent à
Palmyre où il correspond au grec b xct mais les
noms propres nous échappent le second est peut
être îHUnê nom bien connu L inscription se ter
mine par la formule ordinaire a 1

VIII
NOUVELLE INSCRIPTION DE BOSM

Le R P Lagrange m a récemment envoyé l es
tampage pris à Bosra par le P Séjourné d une
inscription nabatéenne gravée sur une pierre au
jourd hui encastrée dans le mur d une construction
en face de l édifice dit Dcïr cr Rahab Ce texte avait
déjà été copié par un missionnaire anglais le
IV Ewing et publié par lui dans le Qaartely statc
menl of thr Palestine expl Fand 1895 p 3/19
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Nous donnons ci dessous un dessin que nous

avons exécuté d après l estampage fig A ainsi que
la copie du R 1 Ewing lig B

o w nj7
pi n wijiiu cC/T ji/ rn 5V J

Fig 15

S iwTôr poj A
fii i h oyjUjxJ tïsnhhfth j

Je ne crois pas qu une explication de ce texte ait
été publiée en tout cas je n en ai pas eu connais
sance 1 la copie seule a cause de ses imperfec
tions permettait d ailleurs difficilement un déchiffre
ment complet l estampage lui même est loin d être
parfait néanmoins en le comparant à la copie et

1 M Clermont Gnnneau m apprend qu il a entretenu de celte
inscription ses auditeurs do Collège de France mais rien n a paru
des explication 1 qu il a données
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assisté de la bonne collaboration de M labbé Gna
bol nous pensons être arrivé à déterminer tout ce
qui pouvait être lu du texte Quand il fut copié par
le IV Ewing la pierre était plus longue du côté
gauche qu elle ne l est aujourd hui il est probable
que la cassure primitive était oblique les maçons
qui ont utilisé la pierre pour leur construction l ont
équarrie ils ont supprimé ainsi environ trois lettres
à la fin de la première ligne et deux à la fin de la
seconde ces lettres se retrouvent sur la copie et ne
figurent pas sur l estampage il est probable que
d autres lettres encore ont disparu quand la pierre
fut cassée pour la première fois mais leur nombre
ne doit pas être considérable

En complétant les unes par les autres les données
fournies par le double document mis à notre dispo
sition nous lisons nous transcrivons et nous tradui

sons le texte ainsi qu il suit

n 5 0 txw un
XI V f05J HP 51 tetil a

tf 5Ajtf JD5 1 tflM v 3

n DXi n 1 je ru n i i
13 Vcn n n n ai
NTlVx PP Î jnëm 1 3

î Ce mur tout entier ainsi que les
i el les citernes ont été construits par

Taïmou ils de Nousaïpou
i pour Dousara et it dieux



00

Ligne 1 xnj désigne un mur une en
ceinte En hébreu et rn i s appliquent aussi
bien à l enceinte d une ville qu à celle d une vigne
ou d un troupeau Dans le Targum d Onkclos xyij

i si r i ia les mêmes sens x sigmtie également mur
en arabe La signification du mot est donc certaine
H s agit d un mur d un mur consacre aux dieux
c est à dire d une enceinte sacrée d un haram

nho est également certain malgré la forme un
peu insolite du il n est pas possible de lire le mot
autrement pour en saisir le vrai sens il faut se rap
peler que les enceintes sacrées avaient généralement
la forme d un quadrilatère dont les quatre côtés
n étaient pas nécessairement offerte au dieu par la
même personne il en était ainsi de l enceinte sacrée
située au sommet du Djebel Bereket près d Alep
Le mur qui l entoure a été fondé par plusieurs
donateurs et des inscriptions grecques encastrées
aux angles sur chaque face indiquent avec préci
sion la part contributive de chacun Clermont Gan
neau Etudes d archùol or Il p 3 t et suiv Ici
le mur tout entier a été fondé ou réparé car rua a
été employé dans ce sens par le seul Taïmou

rvCN Les trois premières lettres de ce mot sont
certaines la dernière est douteuse Nous sommes
vraisemblablement en présence d un dérivé de la
racine CM soutenir appuyer construire qui a
déjà fourni au nabatéen le mot KiDX architecte
artisan jorpus I S Il n i 6 i 11 s agit d une
construction mais laquelle 1
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Ligne 2 Le premier mol O précédé de la

copulative i termine l énumération des travaux or
donnés par Taïmou c est un substantif masculin
au pluriel emphatique H dérive de la racine K 3

m

hébr rfD arab 1 qui a le sens de creuser la
terre Il s agit donc de fosses de fossés et très
probablement de citernes ou de bassins accompagne
ment habituel de la plupart des enceintes sacrées

HMÏ gr QaT/xos est un nom bien connu le nom
du père ne figure que sur l estampage mais la
copie nous donne les deux premières lettres nous
avons restitué le mot UtâU assez fréquent au Sinaï
Euting Sin nschr i5 27 16g etc le nom

rrr3t 3 Corp I S 11 n 2o5 Euting n 5i
00 etc conviendrait aussi bien mais il parait
trop long pour l espace disponible

Ligne 3 Nid 1 à Dousara c est à dire en
l honneur de Dousara le h employé avec ce sens
n est pas rare C 1 S Il n 01 176 182 etc Le
nom du dieu Dousara est lisible sur l estampage
les lettres Xi sont très bien marquées les lettres
Z M le sont moins mais se distinguent cependant
d ailleurs le c est clairement reproduit sur la copie
du Rév Ewing Le nom suivant est aussi un nom
de dieu comme l indique le 1 conjonctif et le mot
suivant au pluriel Wtfài les dieux Dans ce nom
de quatre lettres il n y a de bien certain que les deux
dernières rp les deux premières sont douteuses
on serait tenté de lire min si la présence d une

J As Extrait n i 1897 5
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dresse carthaginoise dans un temple nabaléen était
admissible Le mot xtiVn était suivi do sept à huit
lettres qui ont disparu ou sont illisibles sur l estam
page sauf peut être la première qui pourrait être
un 3 Cette fin de ligne renfermait peut être une
qualification se rapportant aux dieux

Ce petit texte ne manque pas d intérêt il ajoute
quelques mots au vocabulaire épigraphique nabatéen

IX

LA JRANDE INSCRIPTION NABATÉENNE DE PKTIîA

DERNIERES OliSEKVATIO NS

Deux erreurs matérielles se sont glissées dans ma
transcription de la grande inscription de Pétra

A la première ligne un i a été fautivement inter
calé devant l avant dernier mot flTS et doit dispa
raître la traduction doit en conséquence être
légèrement modifiée l expression pniJ rïT32 qui ter
mine l énumération des différents parties du monu
ment ne désigne pas un détail différent de TO
ï npO elle est le complément de cette désignation
il faut donc traduire

la petite salle qui est à l intérieur les sépultures
ipii y sont creusées en forme de loculi m à m façon de
loculi

Chacun des termes de l énumération correspond
ainsi exactement à l une des parties du plan du tom
beau Nisp est l ensemble du monument funéraire
HTPlS désigne les salles creusées dans le rocher Ta
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pnipC désigne les sépultures qui se trouvent dans
l intérieur et pnfj nvjï indique que ces sépultures
ont la forme spéciale de JW3 c est à dire de loctdi
ménagés dans les parois du rocher

Dans la transcription hébraïque de la deuxième
ligne le a été omis par mégardc au troisième mot
crPD p il convient de le rétablir

Ainsi que je l ai dit ci dessus p 35 un excellent
estampage du texte m est parvenu au moment de
mettre sous presse le précédent article un examen
attentif de ce document m a démontré que les deux
lettres et qui souvent se confondent dans les in
scriptions nabatéennes sont ici parfaitement dis
tinctes les b dépassant toujours la ligne les ï au
contraire restant toujours alignés avec le sommet
des lettres analogues cette constatation entraîne les
corrections suivantes

Lignes U et 5 Le pronom pluriel que je lisais
ibtf doit se lire au lieu de le rapprocher de nbx
il faut le rapprocher de 13n pJX avec chute très
naturelle du j

Ligne il Le dernier mot est Njcrn et non
N Jï rP c est le passif de K35 changer le sens
reste le même mais la lecture est plus correcte

A la même ligne L le que j avais cru lire à la
fin du mot jnps sur la copie du P Vincent est un
1 comme sur la copie de Frazer il faut donc réta
blir ma première lecture rambl ihtrvh VJpES Et
ordonnent et Dousara et
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Quant au dernier mot j ai reçu de mes savants
correspondants MM Nôldeke 1 Mùller Simonsen
cl d autres confrères en épigraphie sémitique les
observations les plus concordantes et les plus con
cluantes tous se refusent à y voir le nom d une di
vinité ils se basent sur la présence du suffixe n qui
semble indiquer une qualification s appliquant à Dou
sara sur l absence du 1 devant K nn à la ligne 3
et sur l absence du même mot xo nn a la ligne k
Je m incline très volontiers devant une autorité ap
puyée d aussi solides arguments et reconnais qu il
faut renoncer au nom Moutebab comment le rem
placer et quelle signification donner au groupe
N l nn namD Ici l embarras commence et l accord
est loin d être établi Pour N C n aucun sens n est
proposé pour roniD M Mùller et M Laudauer
chacun de leur côté proposent par un rapproche

ment avec l arabe jmAseS le sens de assemblée
conseil il s agirait d une cour divine assistant le
dieu Dousara dans le gouvernement des choses hu
maines Nous avons peine à admettre cette explica
tion il nous paraît plus conforme aux idées mytho
logiques orientales de considérer Harisa ou Hadisa
comme une déesse associée à Dousara peut être
une divinité lunaire associée à un dieu solaire

1 M îNôldeke a depuis publié dans te Zeilichr f Assyriologie
t XII une série d intéressantes observations sur notre inscription
et proposé ces corrections
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X

PETRA

INSCRIPTIONS D EL MEfi ET BL HADRAS

L appel que nous avons inséré dans l avant der
nier cahier du Journal asiatique a été entendu Le
P Lagrange dont on connaît le dévouement aux
études orientales est retourné à Pétra en compagnie
du P Vincent et a réussi à retrouver toutes les locali
tés signalées par M le pasteur Ehni Les deux savants
voyageurs ont relevé les inscriptions dessiné et me
suré les monuments avec un soin et une exactitude
qui ne laissent rien à désirer ils avaient même es
tampé tous les textes importants mais la plupart
de leurs estampages ont péri dans un incident dra
matique qui a marqué la fin de leur excursion
tandis qu ils cheminaient au bord de la mer Morte
pour rentrer à Jérusalem ils furent assaillis à coups
de fusil par une bande de brigands embusqués der
rière les rochers du Djebel Ksdoum deux Arabes
furent tués à leurs côtés eux mêmes n échappèrent
à la mort que grâce à la vitesse de leurs chevaux
mais leurs bagages restés entre les mains des brigands
furent complètement pillés les appareils photogra
phiques les clichés les estampages furent mis à sac
On ne put sauver du désastre que des débris Les
copies d inscriptions et les dessins que les deux voya
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geurs portaient sur eux furent heureusement con
servés fie P Lagrange a tout libéralement mis à la

o o
disposition de la commission du Corpus inscriptio
nam semiticarum Je ne veux aujourd hui détacher
de cet ensemble que les trois textes principaux et
quelques notes laissant au P Lagrange le soin de
publier lui même la relation de son excursion et la
collection complète de ses copies 1

Les monuments signalés par M Ehni et retrou
vés par le P Lagrange ne sont pas des tombeaux
mais des sanctuaires Ils renfermaient une statue de
divinité objet d un culte spécial des escaliers y con
duisaient la foule des pieux visiteurs qui inscri

1 Des in is textes sue nous détachons un est nouveau les deux
autres portent dans le précédent article tes n jô i et 35g Les
nouvelles copies des n 355 358 ne modifient pa sensiblement
la lecture des noms propres que nous en avons extraits Les copies
des n 3Go 366 sont très supérieures à celles de M Ehni et per
mettent de déchiffrer les noms propres qui s y trouvent Le P La
grange a maintenu ses copies des n 370 374 Il a complété celles
des trois derniers numéros qu il lit ainsi

nbv X3N a ir n 375
Nij rv n îabè

yaïay a jnnDs a
icn 12 mu 3 7 6

nhv

mpno n n x 13 3 77
dV mv nVînas

11 s agît des personnages d une même famille dont deux portaient

des surnoms
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vaient sur les rochers avoisinants un souvenir de leur
passage Les inscriptions sont donc de deux sortes
les unes dédicatoires gravées par les fondateurs des
sanctuaires les autres simples proscynèmes de visi

teurs
Le sanctuaire désigné sous le nom de El Mcr se

compose d une seule salle taillée dans le roc de
gm 2 5 sur 6 mètres elle est entièrement ouverte
comme le sanctuaire d IIegra décrit par Doughty
Docum cpujraph pl XL1V et qui porte le nom de

El Diwan Au fond de cette grotte artificielle un léger
ressaut des parois forme une sorte d alcôve décorée
d une niche où se trouvait autrefois la statue de la
divinité En avant de cette niche sur la corniche
qui couronne l alcôve et par conséquent contre le
plafond de la salle et dans son axe se trouve l in
scription relevée par M Ehni et qui dans notre
précédent article porte le n 354 Elle est en quatre
lignes horizontales d une longueur actuelle de o m g5
Elle est mutilée à gauche par suite de la chute d une
partie de la corniche mais elle ne paraît pas avoir
été détruite sur une grande longueur La première
ligne est celle qui a le plus soullèrt il doit lui man
quer de î 5 à 20 lettres la deuxième et la troisième
ne semblent pas avoir perdu plus de y à 8 lettres la
quatrième ligne est intacte à gauche mais à droite
elle a perdu environ de î o à t a lettres La copie
des PP Lagrange et Vincent confirmée par un
fragment d estampage est excellente nous la repro
duisons ci contre sous le n î et nous la transcrivons
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ci après en caractères hébraïques avec les restitutions

crue nous croyons devoir faire

tartan na la an oa nay n xnbx naï n nd s nai

posas 13

n onci pctas mnsa n icrtan n x tom 12 pfyi 2
rVrpci no y orn uaaa nron

mwi l Dl Nan rnaah îaVoi itaaa naSo nnnx s
naaaa njjn ta nmm maa narn

hdv nm iiaaa j D nnin 1 29 n ca 4
1 Cette statue est celle de Obodat dieu que lui ont élevée

les lils de Honeinou fils de Halisou fils de Pet Ammon
2 Telouk,fils de Ouitro le dieu de Halisou qui réside

dans le de Pet Ammon leur ancêtre pour le salut de Ha
retat roi de Nabatène ui aime son peuple et de Souqaïlat

3 sa sœur reine de Nabatène et de Malikou de Obo
dat de Rabel de Pbasaël de Saoudat de Higrou ses fils
de Haretat fils de Higrou son petit lils

4 dans le mois de l année ag de Haretat roi de Na
batène qui aime son peuple

Une autre main a ajouté à la fin

dVe n 1 Sur lui soit le salut

Ligne 1 Le dieu Obodat est évidemment
l un des rois nabatéens de ce nom divinisé après sa
mort C est très probablement Obodat II qui ré
gnait au commencement du i cr siècle avant J C
et celui là même dont Uranius a dit qu il était l ob
jet d un culte Oë jjs ov S eonoiovcri M Clermont
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Ganneau a le premier cité ce texte Recueil Farch or
I p Ai dans un travail consacré à démontrer la
divinisation des rois nabatécns Son hypothèse reçoit
aujourd hui la plus décisive des confirmations et le
texte d Uranius le plus intéressant des commen
taires

U n comme nom propre est déjà connu les
deux noms qui suivent sont nouveaux le premier
peut se rapprocher du nom propre efttîn qui se
trouve trois fois dans la Bible mais sans que sa si
gnification en soit éclaircie quant à fiDBD il a une
physionomie étrangère et paraît être le nom égyp
tien connu Pet Ammon

La fin de la ligne est très mutilée des traces de
lettres encore visibles sur l estampage permettront
peut être un jour de la rétablir en partie

Ligne 2 Le premier nom propre paraît aussi
étranger son étymologic nous échappe le second
îom a déjà été rencontré sous la forme nm au Sinaï
et dans l inscription d Ire Cl Ganneau Recueil
d arch II p 1 08 c est le Yethro de la Bible Nous
le prononçons Ouitro à cause d une transcription
grecque Ovt Opos qui se trouve dans une inscrip
tion du Haouran Waddington n 253y h Ces
deux personnages étaient ils les ancêtres des Beni
Honeïnou Ce n est pas probable la filiation aurait
comporté en comptant au moins trois noms dans la
lacune de la première ligne une suite de huit géné
rations ce qui est bien insolite de plus cette filia
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lion ne s accorderait pas avec la suite du texte qui
qualifie ces derniers de neveux ou descendants de
Pet Ammon il faut donc supposer qua la fin de la
première ligne la filiation était interrompue par la
mention d une nouvelle lignée de personnages dont
les descendants s étaient joints à leurs cousins pour
l érection de la statue

iC n H7K Le dieu de Hatisou Le mot n N est
encadré entre le nom propre qui le suit et ïalcpli
final qui termine le nom propre précédent il est
donc impossible de le lire autrement L expression

le dieu d un tel est d ailleurs fréquente clans l épi
graphie nabatéenne elle témoigne d un culte de
famille tout spécial Dousara Hait le dieu particulier
de la famille royale N iN iB n 1 d autres ne sont pas
nommés comme le dieu de Qasiou VSp n N qui se
trouve sur un autel de Bostra G 1 S n i 7 k cette
désignation suffisait à la famille c était peut être un
ancêtre divinisé Ici l expression s applique nécessai
rement au dieu Obodat que Hatisou avait pris comme
divinité protectrice de sa famille par flatterie ou
par reconnaissance

pDBE n nm l Ce passage est le seul difficile de
l inscription à cause de la présence du mot mnx
dont le sens est fort obscur Nous l avons déjà trouvé
dans la gronde inscription de Pétra et il nous a fort
embarrassé ainsi pie tous les commentateurs de ce
texte il désigne évidemment une construction quel
conque mais de quelle nature 1 Dans la grande in
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scrip tion M Barth 1 a récemment proposé de le
considérer comme l équivalent du mot arabe s o

bassin ce sens est très plausible dans une énu
mération où le mot suit immédiatement la mention
des puits Mais ici cette explication n est guère
admissible Nous rappellerons que le mot arabe Sj o
qui peut également être rendu par le nabatéen mnx
a outre le sens de fosse pleine d eau celui de

tour élevée au sommet d une colline Freytag s v
Nous rappellerons enfin les nombreuses localités du
llauran dont le nom est formé par ce mot Zabwct
el llidr Zabwet el Qamh etc

Nous avons restitué à la fin de la ligne le nom
de la reine Souqaïlat ce nom nous est donné par la
numismatique il figure sur des monnaies de cuivre
de la fin du règne de Haretat IV sans mention spé
ciale En publiant ces pièces en 1868 Rcv Haïti
XIII p 1 53 j avais considéré Souqaïlat comme la
seconde feinmede Haretat l inscription nous apprend
qu elle était sa sœur la femme du roi se nommait
llouldou et fut associée à son règne pendant au
moins vingt ans les six princes dont lénuméra
tion est donnée par notre texte étaient ses enfants
l aîné Malikou a succédé à son père les autres
étaient inconnus parmi les noms qu ils portent il
faut signaler comme nouveaux Phasaêï et Saoudat
Le premier connu sous la forme grecque tbaadn kos

Josèpbe Ant XIV vu 3 est d une étymo

1 Americ Journ of Sentit Dang I XIII p 267



logie obscure le second est une variante du nom
très fréquent Y W Nous avons déjà ïdVd et T ybv
wbn et nsiVn

Ligne ù Le commencement a disparu il ren
fermait sans doute la mention du mois L année 29
de Haretat IV correspond à l année 20 de notre ère

Un monument analogue à celui que nous venons
de décrire a été étudié par le P Lagrange il se
nomme aujourd hui El Madras il est également
situé en dehors dé la ville on y accède à partir du
fond d la vallée par une large voie avec de belles
marches d escalier Le sanctuaire se compose de deux
salles creusées dans le roc la niche est au fond de
la première l inscription dédicatoire est gravée sur
une des parois de la seconde dans un cadre soigneu

sement tracé C est celle que M Ehni a copiée sous
le n 35 Elle a beaucoup souffert de l effritement
du grès La copie et l estampage rapportés par le
1 Lagrange n ajoutent que peu de chose à la pre
mière leçon nous donnons la reproduction de la
copie sous le n 2

Il n y a de certain que le sens général du texte
la dédicace d une statue pour le salut d un person
nage royal et la date Le nom de la divinité et celui
du donateur ont disparu sans retour Nous savons
seulement par un des proscyn mes gravés dans le
sanctuaire et que nous expliquerons ci dessous que
la divinité était Dousara Le nom du personnage
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royal est également incertain il occupait la 4 e ligne

le P Lagrange a cru discerner les restes d un l avant
le titre de roi et les traces du nom ID D il a égale
ment cru reconnaître le nom Pmn au début de la
ligne cet Haretat serait le fils d un roi Malikou et
n aurait pas régné Peut être faut il considérer la
boucle qui précède le mot f D comme les restes
d un aleph final ce qui donnerait alors le mot ÎC D
plus conforme aux habitudes de l épigraphie naba
téenne seulement comme il est impossible de
reconnaître le titre îlDl Dm dans les traces de lettres
qui commencent la 5 ligne il faudrait voir dans
cet Haretat le roi Aretas III Philhellène qui régnait
dans la première moitié du f r siècle avant J C
Quant à la 5 e ligne très mutilée elle paraît sur
l estampage commencer par les lettres 3 ni et se
terminer par un chiffre peut être un jour du mois

Nous transcrirons donc sous toutes réserves

m s n rha xiwn abv

3T n

kms
n V

tas i d iVD a nn m

s m à niNaVcnmn 1 16 ruw

Statue de Dousara dieu élevé par chef de
pour le salut du roi Haretat roi de Nabatène et de ses
lils en l année j i du roi Haretat
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Les parois de la première salle de ce sanctuaire

sont couvertes de proscynèmes que le P Lagrange
a relevés avec beaucoup de soin nous ne reprodui

rons ici n 3 sur la planche pie l un d eux à cause
de l intérêt qu il présente Il est dit le P Lagrange
gravé profondément en grands caractères à 3 mètres
du sol Les lettres sont distinctes sauf la 7 e de la
2 ligne qui est mutilée Le P Lagrange hésite entre
un 11 et un X Nous transcrivons avec lui

JDip 12 mm VDT

DN ino by ncNi

mp V 3t03

x no nha sien

La copie porte en face de la 6 ligne les traces
des deux lettres x 1 mais le P Lagrange fait observée
qu elles sont éloignées et ne paraissent pas faire
partie de l inscription l examen de l estampage qui
est parmi ceux qui ont été conservés confirme cette
opinion

Les deux noms propres de la î ligne sont con
nus Le groupe qui termine la seconde ligne est très
obscur il aune physionomie étrangère et sa signi
fication nous échappe le mot qui commence cette
même ligne est ou sa mère ou un nom propre
déjà connu Amak Corp I S II n 206 le choix
entre ces deux acceptions dépend du sens à attribuer
au groupe final nous le laisserons donc en suspens
et nous traduirons
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Souvenir de Ouahoubou fils de Qoumou

et de
en bonne part devant
Dousara Dieu de Madrasa

La lecture du dernier mot est certaine mais sa
signification reste obscure comme nom propre il
est inconnu et d une forme insolite Il peut être un
nom de lieu comparer dans l inscription de Teima

Corp I S II n 11 3 D3n 11 abs mnDffi a n
sert îl jN Serait ce un attribut La question vaut
d être reprise nous nous bornons à signaler pour le
moment le rapprochement que le P Lagrange a
établi entre ce mot et l appellation actuelle du sanc
tuaire El Madras Il semble qu une ancienne tradi
tion se soit fixée dans le souvenir et le langage des

habitants de Pétra

XI

LA GRANDE INSCRIPTION NABATÉENNE DE PÉTRA

NOUVEAUX DÉTAILS

Au cours de l excursion qui nous a valu les textes que
nous venons de commenter le P Vincent a étudié à
nouveau le grand tombeau nommé Kharbet tl Turh
man sur lequel est gravée la grande inscription qui a
fait l objet de nos précédentes recherches Lors de

1 Voir ri dessus p 9 32 62
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leur premier voyage les savants missionnaires ab
sorbés par le long et difficile travail de l estampage
et de la copie de l inscription n avaient eu le temps
que de relever sommairement l ensemble du monu
ment L étude nouvelle à laquelle s e t livré le
P Vincent est très complète accompagnée de des
sins laits à l échelle elle fait connaître tous les dé
tails du tombeau et tout ce qui reste encore des ar
rangements extérieurs Ces renseignements nouveaux
sont fort utiles pour l interprétation des termes tech
niques contenus dans l inscription et dont le sens
n a pas encore été donné d une manière satisfaisante
aussi pensons nous devoir les consigner ici avec
quelque détail

Nous extrayons des dessins du P Vincent trois
figures reproduites a la planche ci contre i le
plan général du tombeau et de ses abords i la
coupe longitudinale du tombeau 3 la coupe trans
versale sur la première salle

De la comparaison des cotes relevées par le
P Vincent il résulte que l unité de longueur em
ployée pour le tracé du monument est le pied grec
de 3o8 à 3 10 millimètres Nous exprimerons donc
les dimensions en pieds grecs afin de mieux faire
ressortir le système suivi par les architectes

Le tombeau proprement dit se compose d une
première salle carrée de 33 pieds de côté la hau
teur n a pu être rigoureusement déterminée à cause
des débris jonchant le sol le P Vincent a trouvé
un peu pins de G mètres soit de 20 à 21 pieds Le
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nombre a 1 X 0 est le plus probable Le nombre 2 2
multiple de 11 comme les autres dimensions de la
salle est également admissible

Un passage de 6 pieds sur 8 conduit dans la se
conde salle qui a la même largeur que la première
mais une longueur moindre de près de moitié soit
i 7 pieds y Au fond de cette salle s ouvre une grande
alcôve dont les dimensions sont 1 6 de large sur g
de long dans la paroi extrême de cette alcôve est
taillé un arcosoliam destiné à une tombe et qui me

sure 2 pieds sur 8 Le P Vincent a fouillé le sol
sous cet arc et est arrivé au roc sans trouver ni fosse
ni sarcophage il semble que cette place n ait pas
été occupée mais le monument renferme deux sé
pultures disposées d une manière assez caractéris
tique Une petite chambre de 7 pieds sur 8 environ
a été creusée au dessus du passage qui fait commu
niquer les deux salles à i3 pieds environ au dessus
du sol deux sarcophages y ont été ménagés ils sont
séparés par une cloison qui simulait deux toculi juxta
posés L entrée de cette sépulture était du côté de la
grande salle on y accédait par une échelle elle avait
été murée après coup et recouverte d un enduit qui
la dissimulait les chercheurs de trésors aj rès avoir
criblé la paroi de trous de sondages ont découvert
la cachette et l ont éventrée Nous signalons ce fait
aux futurs explorateurs de Pétra en les invitant à
rechercher s il n existe pas dans les innombrables
tombeaux de la nécropole d exemples analogues
peut être retrouverait on ainsi sous les murages ou

J As Extrait 11 iK jK j
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sous les enduits jui les cacbent des tombes in
tactes et peut être découvrirait on ainsi les inscrip
tions funéraires qui font entièrement défaut dans les
parties accessibles et visibles des monuments

Les arrangements extérieurs du tombeau n ont
pas été étudiés avec moins de soin par le 1 Vin
cent Cette étude lui a lait reconnaître contrairement
aux impressions que lui avait laissées la rapide ins
pection de son premier voyage l existence de nom
breux débris de construction qu il a consignés sur
son plan aux points c il a constaté ainsi que le tom
beau était précédé d un atrium rectangulaire limité
soit par la paroi aplanie du roclier évidé soit par
un mur là où le rocher faisait défaut cette enceinte
avait 77 pieds sur 66 elle semble avoir été précé
dée par une enceinte plus petite de 22 pieds de
large dont le P Vincent croit avoir retrouvé les
amorces en a et en b De ce point au fond de la
vallée s étend encore un espace de 35 à ko mètres
Le long de la paroi mn et à 3 mètres environ du
sol le P Vincent a constaté l existence d un conduit
d eau taillé dans le roc

On remarquera que les dimensions principales du
plan sont entre elles dans des rapports définis et que
la plupart des nombres qui les expriment sont des
multiples de 1 1 Sans insister sur les rapproche
ments et sur les réflexions qu ils peuvent suggérer
j arrive au parti que l on peut tirer de la connais

1 Ces nombres sont 7 GG 33 22 16 7 8 c est à dire 11
multiplié par la série 7 G 3 2
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sance exacte des lieux pour l interprétation des
termes techniques de l inscription

Le sens du mot NrPiX reste bien évident C est
une salle taillée dans le roc avec destination funé
raire Celle qui est qualifiée de grande est certaine
ment la première A pour celle qui est qualifiée de

petite on peut hésiter entre la seconde B et celle
qui est creusée en C à un étage supérieur quant à
l expression fmi ffPS pape vo elle se rapporte
aux deux sépultures situées dans celte petite salle
et qui sont bien en façon de loculi

Le plan des arrangements extérieurs confirme
l interprétation générale que nous avons donnée de
la ligne 2 îO 0 est l enceinte l unis peut être la
petite enceinte E sorte d entrée ou de propylées
les réservoirs d eau se trouvaient sans doute dans
l angle n alimentés par le conduit reconnu sur ce
point le sens de bassin attribué par M Barth à
N mnx n en paraît que plus probable Les jardins ou
plate bandes mentionnés dans le texte étaient dans
cette enceinte ils s étendaient peut ôtre jusqu au
fond de la vallée où règne une certaine humidité et

o

où poussent encore des arbustes variés

Malgré ces éclaircissemenls l inscription ren
ferme encore quelques termes obscurs mais nous
espérons que la publication des détails fournis par
les courageux missionnaires de Jérusalem donnera
à un de nos confrères plus heureux ou plus habile
l occasion de dissiper ces dernières obscurités
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XII

INSCRIPTION DE ONEICHOU

Dans noire premier article nous avons donné sous
ler V 1 et d après une copie du P Lagrange le
texte d un fragment d inscription funéraire qu il avait
découvert lors de son premier voyage à Pétra de
puis cette époque nous avons reçu un estampage du
savant missionnaire et lui même a publié l inscrip
tion dans la Revue biblique 1897 t VI p 225 La
seconde lettre que nous avions lue 2 est certaine
ment un 1 et au nom très connu Obcisou il faut sub
stituer le nom nouveau WUtf Onciïou qui se rapproche

de l arabe u ic rare lui même IbnDoreïd p 2 7
Les deux traits qui se voient sur la pierre après la
seconde ligne ne proviennent pas d une lettre mu
tilée cette ligne est complète et le nom du père se
trouvait à une troisième ligne qui a disparu sans
retour nous laissant sans indication sur le nom du
personnage qui y était mentionné Le texte est donc

n pw nu
12 1033 ro D

Oneisou frère de Souqaïlat reine de Nabatène fils de

Nous av ions laissé en suspens la question de savoir
quelle était cette reine lr numismatique nous en

1 Voir ri clessus p 43



faisant connaître trois du même nom L inscription
d El Mcr expliquée ci dessus p 68 fournit peut
être la solution de ce petit problème elle nous
apprend en effet que la reine qui fut associée aux
dernières années du règne d Aretas IV Philodème
était sa sœur la numismatique donne à cette seconde

reine le nom de Souqaïlat et nous l avons restitué
dans l inscription Cette Souqaïlat ne saurait être la
sœur de Oneisou car dans ce cas Oneisou aurait
été le frère du roi et il semble qu il eût invoqué ce
titre plutôt que l autre

La seconde Souqaïlat mentionnée sur les mon
naies est la sœur de Malichus III et régna avec lui
pendant vingt quatre ans au moins Elle ne saurait être
la sœur de Oneisou car dans ce cas Oneisou eût
été aussi frère de Malichus III et comme lui fils
d Aretas IV ce qui n est pas puisqu il ne figure pas
dans la liste que l inscription d F l Mer nous donne
des fds d Aretas IV

La troisième Souqaïlat connue par les médailles
était lanière de Rabilus II le dernier roi de Naba
tène Elle n apparaît qu au début du règne et dispa
raît des monnaies aussitôt que Rabilus épouse
Gamaïlat et l associe à son pouvoir 11 est probable
qu elle était la sœur de notre Oneisou Aucun texte
ne nous fait connaître de qui Rabilus II était fils
S il était fils de Malichus III il faudra supposer que
oc roi avait épousé une femme du même nom que sa
sœur et l avait associée au Irône sans doute après la
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mort de sa sœur Cette femme n était pas fille de roi
mais une fois devenue reine son frère avait un
intérêt d amour propre à se targuer de ses liens avec
elle Si Rabilus II n était pas fds de Malichus 111 sa
mère n était pas reine et n a pu acquérir la qualité
royale que par l avènement de son lils au trône de
même le frère de cette reine n a dû qu à elle la noto
riété Jusqu à preuve du contraire nous considère

v

rons donc la reine Souqaïlat sœur de Oneisou
comme la mère du dernier roi de Nabatène
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